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1.  Contexte du travail 
Pour devenir enseignante dans le degré du secondaire I, je suis une formation à la HEP de 
Lausanne afin d'obtenir un Master ainsi qu'un diplôme d'enseignement pour le secondaire I. 
Dans le cadre de cette formation, on nous demande de rédiger ainsi que de soutenir un 
mémoire professionnel, c'est donc dans ce contexte que j'effectue ce mémoire.  
2.  But du mémoire professionnel 
Le but du mémoire professionnel est de «démontrer que l'étudiant est capable d'approfondir 
une thématique en lien avec la pratique professionnelle et les enseignements suivis au cours 
de sa formation. Il vise à mettre en œuvre des méthodes de recherche liées au développement 
de compétences professionnelles. Le mémoire de master doit valoriser le projet de l'étudiant et 
mettre en évidence les particularités de son profil professionnel». (Site de la HEPL).  
D'un point de vue personnel à présent, le but de mon mémoire est d'une part de mieux 
comprendre ce phénomène du bouc émissaire, dans son sens général dans un premier temps 
puis en sollicitant des classes afin d’en voir un aspect plus particulier ; et d'autre part de 
découvrir comment les élèves de la classe le perçoivent, quels sont leurs sentiments face à ce 
problème, et ceci afin de peut-être trouver des pistes de résolution pour aider les élèves 
victimes de ce phénomène. En outre, cette recherche est intéressante car il n’existe pas encore 
d’étude sur le sujet qui prend uniquement en compte le point de vue des élèves. 
3. Thème du mémoire professionnel 
Lorsque l’on nous a demandé de choisir un thème pour notre mémoire, la décision a été assez 
rapide pour moi, j’ai choisi presque immédiatement le thème du bouc émissaire. Ce thème je 
l’ai choisi car je l’ai rencontré à plusieurs reprises dans ma vie : quand j’étais enfant et moi-
même une écolière, quand je suis devenue enseignante-remplaçante dans un établissement, 
puis finalement lors d’un cours à la HEP. Pour mieux comprendre de quelle manière je me 
suis retrouvée confrontée au thème du bouc émissaire, voici plus en détails les 3 périodes de 
ma vie énoncées précédemment. 
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3.1 Quand j’étais enfant… 
Lorsque j’étais en 7ème année, en VSB, j’avais environ 13 ans et j’étais dans une classe qui 
comptait environ 20 élèves. Je me suis vite rendue compte qu’à cet âge-là les enfants ne se 
font pas de cadeaux entre eux et que toute faiblesse est très rapidement découverte. Certains 
des élèves qui étaient avec moi en 7e VSB étaient déjà dans ma classe en 5e et 6e année. Parmi 
eux se trouvait Jean-Pierre, un enfant très intelligent, qui portait des lunettes et qui souffrait de 
surcharge pondérale. Pendant les 5e et 6e année, Jean-Pierre ne souffrait pas trop de 
moqueries, il restait la plupart du temps avec ses deux amis, eux aussi très intelligents et un 
peu mis à part dans la classe, et n’essayait pas de s’intégrer au reste de la classe. Cependant, 
en arrivant en 7e, les choses ont changé pour lui. Il avait toujours ses deux amis mais le reste 
de la classe l’a rapidement pris pour cible. Les surnoms comme « petit gros » ou « gros lard » 
ont rapidement fusé à son passage. La plupart du temps, les moqueries étaient faites à voix 
basse pour éviter que les professeurs ne les entendent. Mais je me souviens qu'à chaque fois 
que Jean-Pierre devait prendre la parole devant tout le monde, les autres élèves de la classe ne 
pouvaient s’empêcher de chuchoter des méchancetés à son sujet, du type: "Vas-y bouboule!" 
ou "Il transpire tellement quand il se déplace, c'est dégoûtant!".  En faisant cela, le groupe 
classe semblait se sentir plus fort et plus lié, cela permettait aux élèves de s’unir contre une 
même victime. J’avais l’impression qu’à cause de ses différences Jean-Pierre était devenu le 
bouc émissaire de la classe, tout le monde rejetait les problèmes sur lui alors qu’il n’y était 
pour rien la plupart du temps, cela me peinait beaucoup. 
 
3.2 Quand j’étais enseignante-remplaçante… 
En 2011, j’ai effectué un remplacement au collège de Begnins, je donnais l’anglais, le français 
et l’histoire à une classe de 8VSG dans laquelle j’étais également maîtresse de classe. En 
arrivant dans cette classe, j’ai rapidement remarqué que deux élèves étaient arrivés à la rentrée 
2010 dans ce collège et avaient donc dû s’intégrer à la classe. Pour l’un des deux élèves, 
l’intégration s’était faite plus ou moins rapidement, il a rapidement trouvé un ou deux amis à 
qui se raccrocher, cependant pour le second élève, Jérémy, l’intégration ne s’était pas faite. 
Jérémy était plus petit en taille que les autres élèves, et lorsqu’il tentait de répondre aux 
questions des maîtres il était souvent hors sujet, les autres élèves de la classe se sont alors 
rapidement mis à se moquer de lui à chaque fois qu’il prenait la parole, dès qu'il répondait à 
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une question, j'entendais des élèves pouffer de rire dans la classe, où alors le leader de la 
classe, Nicolas, lui lançait des remarques que je pouvais parfois entendre, comme par exemple 
"Vas-y Jérémy montre nous ton intelligence!" ou "Retourne dans ton monde de cinglé!". On 
pouvait sentir que ces moqueries renforçaient en quelque sorte la cohésion du reste de la 
classe, c’était tous contre un. Jérémy souffrait de ces moqueries et il est venu m’en parler 
rapidement en me disant qu’il se retrouvait toujours seul à la récré et que personne ne voulait 
travailler avec lui lors de travaux de groupe en classe. J’ai pris le temps de l’écouter et de le 
réconforter à chaque fois qu’il venait me voir jusqu’au jour où il m’a clairement fait 
comprendre qu’il lui arrivait de penser au suicide. A ce moment-là, j’ai pris contact avec ses 
parents. Nous nous sommes rencontrés et je leur ai donné les coordonnées des psychologues 
de l’établissement. Ils m’ont avoué avoir vu les changements de comportement de Jérémy 
depuis qu’ils avaient déménagé à Begnins et qu’ils essayaient de l’aider. Suite à cet entretien, 
mon remplacement s’est achevé et j’ai transmis le problème à la maîtresse de classe. Je n’ai 
plus eu de nouvelles de Jérémy et je ne sais pas s’il est resté le bouc émissaire de cette classe 
jusqu’en fin de 9e VSG… 
 
3.3 Lors d’un cours à la HEP… 
Le 8 novembre 2011, lors d’une séance du cours ISO31 (relation pédagogique et climat de 
classe) à la Hep avec M. Amiguet, nous avons abordé le thème de la violence à l’école. Nous 
avons remarqué que la violence était de plus en plus relatée dans les médias et surtout de plus 
en plus choquante. La violence fait parti de l’être humain, elle lui permet de se construire et 
fait parti de sa vie. Puis, nous avons discuté du fait que la violence chez les jeunes, surtout à 
l’école, était de plus en plus présente dans les journaux. En effet, on parle de jeux sordides 
comme le « Happy slapping », qui consiste à filmer une fausse agression et la diffuser sur 
internet, du jeu du foulard, lors duquel un étranglement volontaire est réalisé par une ou par 
plusieurs personnes dans le but de découvrir de nouvelles sensations, mais également du 
phénomène du bouc émissaire qui consiste à sacrifier une personne du groupe pour permettre 
au groupe d’exister. Ce sujet du bouc émissaire m’a tout de suite interpelée car je n’avais 
jusqu’alors pas compris que le bouc émissaire et l’attitude du groupe étaient liés. M. Amiguet 
a développé un peu ce sujet en nous apprenant que parfois c’est le bouc émissaire qui se met 
lui-même dans cette situation, et qu’à ce moment-là, nous, en tant qu’enseignant, devons 
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travailler avec lui. De plus, si le bouc émissaire est malade et que le groupe en trouve un 
autre, cela veut dire que c’est le groupe qui va mal et c’est avec lui que nous devons travailler. 
Pour conclure, M. Amiguet a évoqué le fait que la présence d’un bouc émissaire dans une 
classe démontrait d’un côté un besoin réciproque de pouvoir, pour le groupe, et de l’autre un 
besoin d’être objet, pour le bouc émissaire. 
 
II.  QUESTION DE RECHERCHE 
Après avoir rencontré ce que j’appelle le phénomène du bouc émissaire si souvent dans ma 
vie, j'ai commencé à me poser des questions: Les élèves de la classe souffrent-ils de cette 
situation? Se rendent-ils compte du problème? Se sentent-ils mieux lorsqu'il y a un bouc 
émissaire dans la classe? Sont-ils en quelques sortes rassurés de cette présence? Pourquoi 
certains ressentent-ils le besoin d'avoir un bouc émissaire dans la classe? 
Je pense qu'en étudiant le phénomène en partant cette fois-ci du point du vue des élèves, de 
tous les élèves de la classe et pas seulement de l'élève bouc émissaire, il y a peut-être un 
moyen de mieux le comprendre et de trouver des solutions pour essayer d'aider les classes qui 
fonctionnent grâce ou à cause d'un bouc émissaire. D'où ma question de recherche: 
Quels sont les sentiments des élèves face au phénomène du bouc émissaire? 
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1.  Théorie 
Pour pouvoir analyser un phénomène comme celui du bouc émissaire dans une classe, il faut 
dans un premier temps comprendre ses origines, sa signification, le contexte dans lequel il 
évolue ainsi que les acteurs qui lui permettent d'exister. Je me propose donc de développer ci-
dessous les concepts de "classe", "bouc émissaire", "brimeur(s)" et pour finir "le reste du 
groupe". 
 
1.1 La classe 
Je pense qu'il est important de parler de la classe en elle-même car c'est à cet endroit que j'ai 
pu observer le phénomène du bouc émissaire par le passé et c'est dans ce contexte particulier 
que j'ai choisi de l'analyser. Pour ce faire, je vais essayer de répondre aux questions suivantes: 
Est-ce que le lieu où se déroule un phénomène, tel que celui qui se produit lors de l'apparition 
d'un bouc émissaire, est important? Ou est-ce qu'un phénomène n'est pas dépendant de son 
contexte? Qu'est-ce qu'une classe et quelles sont ses caractéristiques? 
Je pense que le concept du bouc émissaire fonctionne en grande partie de la même manière où 
qu'il se produise (dans une classe, dans la cour de récré, dans un bureau, dans une maison, 
etc.), cependant il est quand même en partie modifié par le contexte dans lequel il se 
développe. En effet, un enfant qui veut brimer un de ses camarades ne s'y prendra pas de la 
même façon qu'un adulte qui veut se décharger de ses fautes sur l'un de ses collègues. L'enfant 
le fera de manière plus directe que l'adulte. 
Vayer et Roncin (1987) déclarent à ce sujet: «L'importance du contexte apparaît dès qu'on 
essaie de comprendre la signification des phénomènes. C'est évident pour toutes les 
recherches en sciences humaines quelle que soit la discipline: [...] où la réaction observée n'a 
de sens que replacée dans un contexte qui dépasse la situation d'expérience. » (p. 34) 
Selon Vayer et Roncin (1987), la classe constitue «une structure sociale qui possède une 
organisation des rapports (des relations) entre les personnes» (p. 16). Elle est «régie par des 
règles administratives mais aussi par des lois qui sont celles des systèmes vivants.» (p. 48)  
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Toutes les interactions et les événements qui prennent place dans la classe sont liés et 
s'influencent mutuellement. 
Ci-dessous, quelques-uns des caractères de la classe définis par Vayer et Roncin (1987, p. 17): 
• «L'ensemble  des élèves composant la classe possède certaines propriétés qui le 
distinguent des autres groupes humains» 
• «Dans l'ensemble ainsi défini, les différents éléments, les élèves en l'occurrence, sont 
modifiés réciproquement par la présence des autres» 
• «L'ensemble ou système résultant est quantitativement et qualitativement différent de 
la somme des individualités constituant la classe» 
• «Cet ensemble est fonction d'un environnement particulier dont la nature est 
spécifique et en relation avec ce que sont les projets» 
 
Après avoir décrit le contexte où se déroule le phénomène qui m'intéresse, il me faut 
maintenant parler de la victime de ce phénomène: Le bouc émissaire de la classe. 
 
1.2 Le bouc émissaire 
Qu'elle est l'origine du mot bouc émissaire? 
L’origine du terme bouc émissaire vient de la religion juive. En effet, lors des célébrations de 
l’expiation, le grand prêtre envoyait un bouc dans le désert qui était porteur des fautes du 
peuple. Le fait de le rejeter hors de la communauté était un moyen pour ces peuples 
d’éliminer le mal en le transférant sur un animal et ainsi se libérer de l’offense faite aux 
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Souffre-douleur et bouc émissaire sont-ils des synonymes? 
Ces deux phénomène se ressemblent, cependant ils ont un fonctionnement quelque peu 
différent. En effet, la différence entre les termes souffre-douleur et bouc émissaire est que le 
souffre-douleur subit des maltraitances de la part d’autrui sans raisons apparentes, mais 
contrairement au phénomène du bouc émissaire, cela n’intervient pas du tout sur le 
fonctionnement du groupe. 
 
Quelle est la définition du bouc émissaire? 
Voici deux définitions du mot bouc émissaire. La première est la définition générale que l'on 
peut retrouver dans la plupart des dictionnaires (ici j'ai opté pour Le nouveau Robert 
méthodique), alors que la seconde est plus spécifique car elle définit le bouc émissaire dans le 
milieu de l'école et fait référence au reste de la classe en l'appelant le «groupe». C'est cette 
seconde définition que je vais adopter pour la suite de mon travail. 
1. «Bouc que le prêtre, dans la religion hébraïque, le jour de Yom Kippour, chargeait des 
péchés d'Israël; personne sur laquelle on fait retomber les torts des autres» (Rey-Debove, 
2003, p. 183) 
2. Le Breton et Marcelli (2010, p. 128) définissent le mot bouc émissaire comme : « En 
référence à la religion juive, le bouc émissaire est un jeune désigné par ses camarades pour 
rendre compte de tout ce qui ne va pas dans le groupe, ce qui justifie son exclusion et permet 
ainsi au groupe de fonctionner ». 
 
A quoi ressemble un enfant bouc émissaire? Quel est son comportement ? 
D'après Deboutte (1997, p. 74), un enfant bouc émissaire, brimé, a très peu d'amis, voir aucun. 
Son comportement est la plupart du temps hésitant et crispé car il a peur de se faire attaquer, 
physiquement et moralement. Il a souvent un air «inquiet et angoissé» (p. 74) et se sent 
inférieur aux autres, il ne fait donc jamais le premier pas dans les situations qu'il traverse. 
Certains boucs émissaires ont un aspect physique qui peut attirer les persécutions, cependant 
c'est rarement pour cette raison qu'ils deviennent des boucs émissaires. 
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 «Ce qui est surtout déterminant pour les boucs émissaires, c'est qu'ils n'ont pas l'aptitude et 
l'aplomb nécessaires pour se faire respecter par les autres.» (Deboutte, 1997, p. 74) 
 
Pour résumer le profil du bouc émissaire, Deboutte décrit les « traits qui caractérisent souvent 
(mais pas toujours) les boucs émissaires » (1997, p.77), dont voici quelques-uns d’entre eux: 
• « ils ne savent pas comment ils doivent réagir à l’agressivité des autres » 
• « ils sont plutôt faibles physiquement » 
• « ils sont plutôt introvertis » 
• « ils ont tendance à se comporter de manière docile ou serviable » 
• « ils ont peu d’assurance dans leurs contacts sociaux » 
• « ils sont plus souvent angoissés que les autres enfants » 
• « ils n’osent pas s’affirmer et défendre leurs propres intérêts » 
• « ils ont peu d’estime de soi et ils finissent par croire que les autres ont le droit de les 
tracasser » 
• « ils ne perçoivent pas très bien les règles ou les normes qui prévalent au sein d’un 
groupe » 
• « ils réagissent de manière peu adéquate quand ils sont mis sous pression » 
Toujours selon Deboutte (1997, p.74), Il existerait deux sortes de bouc émissaire: les boucs 
émissaires «passifs» et les boucs émissaires «provocateurs». Dans le premier cas, ce sont des 
enfants qui vont s'isoler et s'en vouloir à eux-mêmes, et dans le second, ils vont devenir 
agressifs envers tout le monde. Les deux comportements menant au même point: consolider 
leur exclusion du groupe. 
Quels sont les types de violence subie par le bouc émissaire et quelles sont les 
conséquences pour lui? 
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On ne peut pas parler de bouc émissaire sans parler de violence car elle fait partie du 
phénomène, que ce soit de la violence physique ou morale. Voici quelques-unes des violences 
possibles subies par le bouc émissaire à l'école (violences que l'on pourrait également appeler 
brimades): 
• «Une langue acérée»: les insultes, les menaces, les remarques humiliantes. «Les mots 
sont utilisés comme des armes. » (Deboutte, 1997, p. 41) 
• «Les batailles, les coups»: bousculades, coups de pieds, coups de poing, arrachage des 
cheveux. (p. 42) 
• «Voler ou détruire des effets personnels» (p. 42) 
• «Exclure ou nier» (p. 42) 
• «Tuer par le silence»: laisser l'enfant de côté, faire comme s'il n'existait pas jusqu'à ce 
qu'il se sente inutile. (p. 42) 
• «Le jeu du petit esclave»: forcer l'enfant à se soumettre et à servir ses camarades. (p. 
44) 
Les conséquences de ces violences peuvent être nombreuses, pour la victime (ici le bouc 
émissaire), le brimeur et même pour le groupe classe. Concernant les conséquences pour le 
brimeur et pour le groupe classe, j'y reviendrai plus tard lorsque j'aborderai ces deux autres 
acteurs. 
Concernant la victime, selon Deboutte (1997, p. 63), ces violences peuvent mener le bouc 
émissaire dans une «spirale descendante», les violences commencent par des petites 
taquineries et au fil du temps elles peuvent plonger la victime dans une dépression et lui 
causer des problèmes de santé. La conséquence la plus extrême serait la tentative de suicide 
de la part du bouc émissaire. Toutefois, les symptômes les plus fréquents sont  plus souvent 
de l'ordre du «sentiment d'incertitude et d'angoisse» (Deboutte, 1997, p. 63). Dans la plupart 
des cas cependant, le bouc émissaire souffre d'un complexe d'infériorité. Il se sent bête, 
moche et pense que c'est normal si personne ne veut devenir son ami. il va donc de plus en 
plus s'isoler et se renfermer aux contacts des autres. 
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Est-ce que le bouc émissaire est responsable de son statut? 
Certains pourraient penser que le comportement du bouc émissaire, qui est parfois agressif ou 
violent, est la cause de son statut. A ce sujet, Deboutte (1997, p. 75) émet l'hypothèse que 
l'enfant bouc émissaire devient provocateur ou agressif envers ses camarades pour tenter 
d'imiter les enfants provocateurs et leaders de la classe et ainsi recevoir le même respect du 
reste du groupe. Cependant, est-ce que le ou les provocateur(s), que l'on va appeler 
brimeur(s), de la classe sont respectés par les autres enfants? Pour répondre à cette question, il 
faut d'abord développer un peu le thème du brimeur. 
 
1.3 Le/les brimeur(s) 
A quoi ressemble un brimeur? Quel est son comportement? 
Le brimeur, aussi appelé persécuteur ou agresseur, est celui qui harcèle ou agresse le bouc 
émissaire. Malgré ce que l'on pourrait penser, le brimeur a un profil qui ressemble en certains 
points à celui du bouc émissaire. Deboutte (1997, p. 82) décrit les caractéristiques du 
persécuteur, en voici quelques-unes: 
• «développe aisément une attitude positive vis-à-vis de la violence» 
• «se montre plus rapidement agressif» 
• «est plutôt extraverti» 
• «est moins sûr de lui qu'il n'y paraît» 
• «réclame de l'attention en jouant au héros macho» 
• «dans la plupart des cas, est d'un physique solide ou s'entoure d'amis «baraqués» » 
• «éprouve des difficultés vis-à-vis du stress» 
• «n'est pas nécessairement plus bête ou plus malin que les autres» 
• «jouit du respect mais principalement par la peur et non par la considération» 
• «est parfois lui-même la victime d'une situation» 
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• «a une très faible faculté de se mettre dans la peau de l'autre». 
Comme on peut le voir, le brimeur porte une sorte de masque qui lui permet de dissimuler ses 
propres faiblesses. En jouant ce rôle, il détourne en quelques sortes l'attention de ses propres 
problèmes (Deboutte, 1997, p. 79).  Les causes profondes de son comportement seraient sans 
doutes compliquées à déceler et n'étant pas le but de mon travail, je ne vais donc pas 
m'étendre sur ce sujet.  
Selon Deboutte (1997, p. 79), un aspect caractérise tous les brimeurs, ils «ne se donnent 
nullement la peine d'entrer dans la peau de leurs victimes. La seule chose qui les pousse ou 
qui leur procure du plaisir, c'est de blesser l'autre. La personne du bouc émissaire ne les 
intéresse donc pas.» 
De plus, le brimeur a souvent «une mauvaise perception de sa propre personne», il n'aime pas 
qu'on le critique et comme le bouc émissaire il n'a pas confiance en lui, il sent l'obligation 
d'utiliser la force pour se faire aimer et respecter des autres (p. 68). 
 
Quel est le type de milieu familial d'un brimeur? 
L'éducation du brimeur joue un rôle important sur son comportement. En effet, les brimeurs 
peuvent paraître forts et durs mais «Ils sont, eux aussi, «bloqués». Comme les boucs 
émissaires, ils ont du mal à nouer des relations sociales. Il s'agit souvent d'enfants angoissés et 
qui manquent de confiance en eux.» (Deboutte, 1997, p. 55) 
Les brimeurs sont souvent des enfants qui n'ont jamais, ou très peu, reçus de règles par leurs 
parents. Ils ne sont pas, ou pas assez, sermonnés, et ont donc beaucoup de mal à comprendre 
et à respecter un règlement ou quelqu'un. 
 
Quelles sont les conséquences possibles pour le/les brimeur(s)? 
Comme je l'ai mentionné plus tôt, le brimeur subit aussi des conséquences suite à ses actes et 
pas uniquement des réprimandes de la part des enseignants. En effet, on pourrait croire qu'il 
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n'en retire que de la satisfaction, c'est ce qui se passe sans doute à court terme, cependant sur 
une plus longue durée, le brimeur peut également souffrir de la situation. 
Malgré l'impression de pouvoir qu'il ressent, le brimeur a rarement de vrais amis et peut se 
retrouver aussi seul que le bouc émissaire (Deboutte, 1997, p. 67).  
«Le brimeur risque en outre de se figer dans son rôle, ce qui lui procure beaucoup de 
désagréments. Car, ici aussi, prévaut la règle «brimeur un jour, brimeur toujours». Il lui sera 
difficile de se débarrasser du rôle qu'on lui a reconnu.» (Deboutte, 1997, p. 67) 
Le persécuteur pense qu'il sera respecté uniquement s'il utilise la force et la violence, et de ce 
fait, si personne n'intervient pour l'aider, il a le risque plus tard de sombrer dans une addiction 
ou de devenir criminel. (Deboutte, 1997, p. 68) 
Après avoir analysé les deux acteurs principaux du phénomène, c'est-à-dire le bouc émissaire 
et le brimeur, je pense qu'il est important de parler d'un troisième acteur car sans lui les choses 
se passeraient sans doute différemment: il s'agit du reste du groupe, des autres enfants de la 
classe. 
 
1.4 Le reste du groupe 
Comment est constitué le groupe d'intermédiaires? 
Paulette Van Oost (Deboutte, 1997, p. 84) a mené une enquête sur les brimades et elle a 
découvert que pour un peu plus de 50% des cas, les persécutions apparaissent lorsque la 
classe est réunie et lorsque les adultes ne les surveillent pas. Les autres enfants de la classe ont 
donc une importance à jouer dans le phénomène.  
Bob van der Meer (Deboutte, 1997, p. 85), un spécialiste néerlandais, distingue cinq sous-
groupes qui sont selon lui impliqués dans le harcèlement: 1. les actifs-angoissés, 2. les actifs-
calculateurs, 3. les passifs, 4. les indécis, et 5. les individus offrant protection.  
Voici une petite définition de chacun de ces groupes: 
1. & 2. Les sous-groupes actifs (incluant les actifs angoissés et les actifs-calculateurs): Ils 
supportent activement le brimeur ou le bouc émissaire, ils prennent part aux brimades en 
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encourageant l'un ou l'autre des participants. «Leurs huées, leurs interjections poussent les 
protagonistes à aller encore plus loin. Ils troublent ainsi la conscience (morale) des 
participants: ils mettent l'accent sur le fait que ce n'est pas grave du tout, que c'est un jeu et 
que le bouc émissaire doit très bien pouvoir le contrer, ou, de façon encore pire, qu'il ou elle 
mérite toute cette persécution.» (Deboutte, 1997, p. 85).  
Les actifs-calculateurs ont eux la particularité de chercher des avantages à la situation. Ils vont 
tenter de se montrer aux côtés des persécuteurs pour ainsi bénéficier d'une protection et de 
considération de la part des autres enfants.  
3. Les passifs: Ce sont des enfants qui sont au courant de ce qu'il se passe, ils en sont témoins, 
mais décident d'ignorer la situation. «Souvent, ils ne savent pas comment vivre dans cette 
insécurité continuelle; ils sentent bien la menace mais choisissent la politique de l'autruche. 
Leur prise de distance donne la possibilité aux persécuteurs de poursuivre sans être dérangés.» 
(Deboutte, 1997, p. 86) Malheureusement, en ne réagissant pas ils donnent l'impression 
d'accepter la persécution. 
4. Les indécis: Dans ce sous-groupe, les enfants ne s'intéressent pas à ce qu'il se passe dans la 
classe, ils sont en quelque sorte dans leur bulle et ne participent presque pas aux activités. 
Lorsqu'ils se retrouvent confrontés aux problèmes qui se déroulent autour d'eux, «ils tombent 
des nues» (Deboutte, 1997, p. 86). Ils sont la plupart du temps amis avec des enfants 
similaires qui ne se soucient point des persécutions. 
5. Les individus offrant protection: Il y a parfois dans une classe, un enfant qui décide de se 
mettre du côté de la victime et de le défendre. Cependant, cette décision est très risquée car en 
se plaçant du côté du bouc émissaire, l'enfant protecteur peut devenir à son tour la victime des 
brimeurs. «C'est pourquoi il est plus sûr et plus efficace de rechercher tout d'abord quelques 
compagnons partageant le même esprit et qui, indignés, se joindront à lui.» (Deboutte, 1997, 
p. 86). 
 
Quelle est l'importance du groupe dans le phénomène du bouc émissaire? 
Comme le dit Deboutte (1997), les autres enfants de la classe ont un rôle décisif dans le 
phénomène du bouc émissaire. « Pour prévenir les brimades et les arrêter à temps, la 
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collaboration active des autres enfants est indispensable. » (p. 58). Ainsi, pour arriver à faire 
cesser les provocations, il faut prendre le groupe tout entier et rétablir les responsabilités de 
chacun à l’égard des autres. Car si tous les élèves de la classe réagissent, le brimeur va 
découvrir petit à petit que ce n’est pas en harcelant les autres qu’il peut gagner leur amitié. 
« Aussi longtemps que les brimeurs ont le sentiment qu’ils peuvent continuer impunément, ils 
continueront. Plus l’entourage réagira rapidement, clairement et avec force, plus il parviendra 
à décourager les brimeurs. À cet égard, la réaction de leurs condisciples est au moins aussi 
importante que celle des parents ou des éducateurs. » (p. 58). 
 
Quelles sont les conséquences pour les autres enfants de la classe? 
J’ai déjà énoncé les conséquences du phénomène pour la victime, le bouc émissaire, ainsi que 
pour l’agresseur, le brimeur, cependant il reste les conséquences pour le reste du groupe. En 
effet, le groupe subit lui aussi des conséquences suite à ces violences, toutefois il s'agit de 
conséquences moins graves et moins profondes que celles subies par le bouc émissaire ou le 
brimeur. (Deboutte, 1997, p. 69) La plupart du temps, les enfants du groupe ressentent un 
sentiment de culpabilité, ils savent parfaitement que les brimades auxquelles ils assistent sont 
mauvaises pour le climat de classe, ils souffrent de la situation.  
Puis, le groupe se divise en petits clans, l'atmosphère de classe se dégrade et le travail de 
certains s'en ressent. De plus, certains enfants du groupe pensent à leur avenir et à leurs 
résultats et préfèrent donc se soumettre et attendre que ça passe.  
« La situation devient plus grave encore si certains commencent à s’en accommoder. Car on 
finit par s’habituer à tout. En acceptant la pratique des brimades, on risque de devenir aussi 
indifférent et démuni de scrupules que les brimeurs. À quoi mènera une telle attitude à long 
terme ? » (Deboutte, 1997, p. 70). 
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2.  Autres études sur le sujet 
Pour réaliser ce mémoire j'ai tout d'abord effectué des recherches pour trouver les études qui 
avaient déjà été menées sur le sujet. D'une part pour ne pas faire mon mémoire et mes 
recherches dans le même sens, et d'autre part pour me permettre de découvrir des analyses et 
des résultats sur le bouc émissaire qui pourraient peut-être m'aider dans mon projet. 
Lors de mes recherches j'ai trouvé des livres qui parlaient du thème du bouc émissaire, 
notamment les livres de René Girard « Le bouc émissaire », de Raymund Schwager « Avons-
nous besoin d'un bouc émissaire? », ou de Frédéric Chauvaud, Jean-Claude Gardes, Christian 
Moncelet et Solange Vernois « Boucs émissaires, têtes de Turcs et souffre-douleur », 
cependant tous ces livres parlent du bouc émissaire dans la société en général et pas 
spécifiquement dans l'univers scolaire, c'est pour cette raison que j'ai choisi de ne pas m'en 
inspirer pour mon travail. 
J'ai donc décidé de me concentrer sur deux mémoires qui traitent du sujet du bouc émissaire à 
l'école dans des classes de jeunes enfants et d'adolescents en Suisse Romande. J'ai également 
choisi ces deux mémoires car ils traitent du sujet en prenant deux angles de recherche 
différents, en effet, le premier cible son travail sur le bouc émissaire lui-même dans la classe, 
alors que l'autre se concentre sur les enseignants confrontés au phénomène. Mon travail qui a 
pour but de comprendre les sentiments de tous les élèves de la classe face au bouc émissaire 
devrait donc venir compléter ces 2 mémoires pour avoir un aperçu complet du problème. 
Le mémoire de Maeva Bricod (2010) a pour titre: « Phénomène de bouc émissaire : 
représentations des enseignants et leurs pistes d’actions ». L’auteure a décidé de faire ce 
mémoire dans le but de trouver des méthodes pour aider les enseignants à faire face au 
phénomène du bouc émissaire, d'une part pour essayer d'éviter l'apparition d'un bouc 
émissaire dans une classe et d'autre part pour aider un bouc émissaire déjà établi dans une 
classe. (p. 4) 
Le second mémoire est celui de Marine Morelle (2003) qui a pour titre : « L’élève bouc 
émissaire à l’école élémentaire ». L’auteure essaie de comprendre pourquoi le phénomène du 
bouc émissaire se met en marche à l’école et elle étudie le travail des enseignants qui y sont 
confronté. (p. 5) 
Mémoire HEP 2012-2014 




1. Instrument de récolte des données 
Avant que je commence mon mémoire, j’avais pris la décision de faire des interviews avec 
quelques élèves pour découvrir quels étaient leurs sentiments sur l’apparition d’un bouc 
émissaire dans une classe. J’avais dans l’idée de choisir 5 ou 6 élèves qui selon moi avaient le 
profil soit de victime (et peut-être de bouc émissaire) soit de celui d’attaquant (élèves qui 
accuseraient et embêteraient l’élève victime choisi) pour ensuite faire une analyse sur les 
manières de penser des deux « camps ». Cependant, après en avoir discuté autour de moi, j’ai 
réalisé que mes résultats seraient sûrement biaisés car pour faire ces interviews j’aurais dû 
demander aux élèves et à leurs parents la permission de les interviewer et ainsi leur dévoiler 
mon sujet. De plus, les élèves choisis m’auraient probablement demandé pourquoi je les avais 
sélectionnés eux et pas les autres.  
Pour les raisons citées précédemment, j’ai décidé d’utiliser un questionnaire pour récolter les 
données. Ce questionnaire je l’ai construit en 2 parties, la première partie comprenant un 
sociogramme et la deuxième comprenant 7 questions ouvertes. 
Dans la première partie, j’ai donc dessiné sur une page A4 des bulles contenant les prénoms 
de tous les élèves de la classe interrogée. A l’aide de crayons de couleurs, les élèves devaient 
représenter à leur manière (pas de nombre de traits minimum ou maximum demandé) les 
relations qu’entretiennent tous les membres de la classe. Ils avaient le choix entre rouge = 
plus que de l’amitié, jaune = amitié, noir = conflit et vert = aucun contact.  
Dans la seconde partie, j’ai choisi de poser 7 questions ouvertes. Pourquoi ouvertes et pas 
fermées avec des cases à cocher ? Parce qu’il me semblait plus intéressant pour mon analyse 
d’avoir l’avis sincère des élèves sans les guider vers des réponses que j’aurais choisies 
préalablement. En effet, pour répondre à ma question de recherche j’avais besoin de connaître 
les sentiments réels des élèves, c’est pour cela que mes questions restent assez générales et 
vagues pour ne pas les mener tous à la même réponse. 
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2. Description de l’échantillon 
J’ai donné le questionnaire à remplir à tous mes élèves, c’est-à-dire des élèves de 4 classes 
différentes et de tous les niveaux : VSO, VSG, VSB. Ces élèves ont tous entre 12 et 17 ans 
environ et se trouvent dans des classes de 9e, 10e ou 11e Harmos. Pour une question 
d’anonymat, je ne révélerai pas les numéros exacts des classes. Pour cette même raison, les 
élèves ont rempli les questionnaires sans mettre leurs noms dessus. De cette manière mon 
analyse des résultats est neutre et objective et ne peut pas être influencée par le fait que je 
connaisse et apprécie tel ou tel élève. 
J’ai décidé de retenir uniquement deux classes pour l’analyse des résultats. J’ai retenu ces 
deux classes car elles me semblaient parfaites pour analyser deux situations de classe 
différentes. En effet, étant moi-même enseignante dans ces deux classes depuis 2 ou 3 ans, 
j’ai pu constater que dans une des classes (je vais l’appeler classe A) un élève avait des soucis 
avec le reste de la classe et de ce fait beaucoup de conflits apparaissaient. D’autre part, l’autre 
classe (classe B) m’a toujours paru assez homogène, sans conflit majeur et sans élève qui se 
démarque de manière significative.  
La première classe (classe A) comprend 26 élèves dont 13 filles et 13 garçons, qui avaient 
tous au moment du remplissage du questionnaire entre 13 et 15 ans.  Le jour du remplissage, 
ils étaient 25 (13 filles, 12 garçons). La seconde classe (classe B) comptait 12 élèves le jour 
du remplissage du questionnaire, dont 3 filles et 9 garçons tous entre 14 et 17 ans, 
habituellement ils sont 14 (3 filles, 11 garçons). 
Ce questionnaire étant anonyme j’ai donc utilisé les codes A1 à A25 pour nommer les élèves 
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Lorsque j’ai choisi le thème du bouc émissaire pour mon mémoire, je n’avais pas beaucoup 
d’informations sur le sujet. Après avoir fait quelques recherches j’ai rapidement pu avancer 
quelques hypothèses : Le bouc émissaire n’est pas selon moi uniquement une victime. Il joue 
un rôle important dans sa désignation et se sent presque à sa place dans la peau du bouc 
émissaire. Il en souffre surement beaucoup et ne sait pas comment sortir de ce rôle mais il a 
l’impression qu’il a besoin de ça pour qu’on le remarque.  
Et ce qu’en pensent les élèves ? J’imagine que les élèves ont déjà entendu parler du 
phénomène du bouc émissaire. Ils doivent penser que ce n’est pas bien d’embêter un élève et 
que l’élève victime doit surement beaucoup souffrir. Mais si on leur demande ce qu’il faudrait 
faire pour éviter l’apparition d’un bouc émissaire dans une classe, je ne suis pas sure qu’ils 
sachent quoi répondre. De plus, je pense qu’ils estiment que le bouc émissaire n’est pour rien 
dans son statut et qu’il subit juste les assauts des autres élèves. 
Pour finir, j’ai l’impression que le fait qu’il y ait un bouc émissaire dans une classe ne 
dérange pas forcément les élèves, ils font leur vie sans trop se soucier de ce qui arrive aux 
autres élèves qui ne font pas partie de leur cercle d’amis.  
 
 
Dans la partie suivante de mon mémoire où j’analyse les réponses de mes élèves, je pense que 
les élèves de la classe A seront influencés dans leurs réponses et dans leurs jugements par le 
fait qu’il y a peut-être un élève bouc émissaire dans leur classe, alors que les élèves de la 
classe B verront sans doute plus les questions de manière générale sans les appliquer 
directement à leur propre classe. 
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VI. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS ET ANALYSE 
1.  Plan d’analyse des résultats 
Pour analyser les réponses de mes élèves, j’ai décidé de prendre chaque question l’une après 
l’autre en suivant une démarche d’analyse identique comme indiqué ci-dessous: 
- Question 
- Réponses données 
- Commentaires 
- Analyse (liens avec la théorie) 
 
2.  Déroulement du remplissage des questionnaires 
Les réactions des élèves, lorsque je leur ai donné les questionnaires, étaient plus ou moins les 
mêmes dans toutes les classes, avant même d’avoir vu les questions, ils me demandaient déjà 
ce qu’ils devaient faire. Une fois le questionnaire sous les yeux, ils ont tous commencé par la 
question 1, celle qui leur demandait de tirer des traits de couleurs. Ils m’ont alors demandé 
combien de traits ils devaient faire. A ce moment-là, j’ai compris que j’aurais dû noter dans 
les consignes un nombre maximum de traits à ne pas dépasser, car certains questionnaires sont 
rapidement devenus difficiles à analyser. 
De plus, une question qui est revenue souvent était : « Pour le trait rouge, qu’est-ce que ça 
veut dire plus que de l’amitié ? », je leur ai dit de l’interpréter comme ils voulaient, 
cependant, beaucoup d’élèves ont été perturbé par cette définition non précise. 
D’autre part, les élèves ont eu beaucoup de difficulté à répondre à la question 8 : « D’après 
toi, qu’est-ce qu’un bouc émissaire ? ». Plusieurs d’entre eux m’ont dit qu’ils ne savaient pas 
ce qu’était un bouc émissaire et donc qu’ils ne pouvaient pas me donner de réponse à cette 
question. Après leur avoir rappelé que ce n’était pas un test mais un questionnaire anonyme, 
je leur ai dit de noter la première chose qui leur venait à l’esprit lorsqu’ils voyaient le mot 
« bouc émissaire ». 
Malgré quelques questions, le remplissage du questionnaire s’est bien passé dans toutes les 
classes. Les élèves étaient sérieux et ont répondu aux questions de manière individuelle. Ils 
avaient même l’air intéressé par le sujet. Au bout de 15 minutes, tous les élèves avaient 
terminé. 
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3.  Analyse du contenu 
Pour chaque question, afin d’éviter les répétitions, je ne ferai pas apparaître toutes les 
réponses obtenues car certaines sont similaires. L’ensemble des réponses données apparaît 
cependant dans les annexes, je ne trouvais donc pas intéressant de toutes les afficher à chaque 
fois. 
3.1 Question 1 
« Quelles sont les relations entre les élèves de la classe ? » 
Pour cette question, les élèves ont dû tirer des traits de couleur entre les membres de la classe 
pour représenter les relations qu’ils entretenaient. Voici donc les tableaux qui résument le 
nombre de traits touchant chaque élève.  
Classe A : 
Elève Trait rouge = + que de l'amitié Trait jaune = Amitié Trait noir = Conflit Trait vert = Aucun contact 
A1 0 5 12 51 
A2 9 40 1 10 
A3 1 17 0 11 
A4 0 8 0 7 
A5 6 27 0 4 
A6 10 24 2 5 
A7 11 47 0 11 
A8 8 52 0 5 
A9 2 9 3 15 
A10 1 27 0 5 
A11 8 22 2 5 
A12 1 20 6 19 
A13 11 38 1 7 
A14 5 30 1 5 
A15 5 19 1 12 
A16 10 38 1 8 
A17 8 25 0 3 
A18 9 26 7 13 
A19 7 31 0 8 
A20 12 25 3 6 
A21 1 15 0 7 
A22 4 37 0 6 
A23 16 51 0 2 
A24 7 27 2 6 
A25 11 48 0 2 
A26 13 23 6 8 
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Classe B : 
Elève Trait rouge = + que de l'amitié Trait jaune = Amitié Trait noir = Conflit Trait vert = Aucun contact 
B1 3 30 0 6 
B2 1 20 5 12 
B3 10 22 0 13 
B4 10 4 0 7 
B5 4 37 0 1 
B6 8 38 0 3 
B7 3 35 2 4 
B8 7 36 5 4 
B9 1 32 0 3 
B10 8 36 0 3 
B11 0 25 0 8 
B12 4 34 0 3 
B13 0 17 2 12 
B14 6 40 0 1 
 
Commentaires 
Certains élèves n’ont tracé qu’une dizaine de traits alors que d’autres en ont dessiné une 
trentaine rendant le sociogramme très compliqué à décoder. De plus, quelques élèves par 
classe n’ont utilisé qu’une couleur pour faire les traits, cette couleur étant le jaune dans la 
majorité des cas.  
Analyse 
Si l’on regarde de plus près chaque colonne de couleur : 
Trait rouge : Leur utilisation du trait rouge dépend sans doute de l’interprétation qu’ils ont fait 
de la phrase « + que de l’amitié ». Il est à ce moment-là impossible d’analyser les résultats de 
cette colonne. 
Trait jaune : C’est la couleur qui apparaît le plus en regardant les questionnaires. Les élèves 
qui totalisent le moins de traits de cette couleur sont l’élève A1 dans la classe A (5 traits) et 
l’élève B4 dans la classe B (4 traits).  
Trait noir : C’est la couleur qui apparaît le moins en regardant les questionnaires. L’élève qui 
en totalise le plus grand nombre est l’élève A1 avec 12 traits noirs. 
Trait vert : Dans cette colone, un élève se démarque de manière importante avec 51 traits 
verts, il s’agit de l’élève A1 déjà mentionné dans les 2 rubriques précédentes. 
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Comme on l’aperçoit ci-dessus, l’élève se démarquant assez nettement des autres dans le 
tableau est l’élève A1. Cependant, ces 3 résultats sont assez logiques et étroitement liés car un 
élève ayant peu de relations amicales (trait jaune) va sans doute se retrouver isolé (trait vert) 
ou en conflit avec ses camarades (trait noir). Cela n’est cependant pas vraiment le cas pour 
l’élève B4, qui, contrairement à l’élève A1, totalise 10 traits dans la colonne rouge.  
L’élève A1 est-il alors un bouc émissaire ?  
Pour répondre à cette question, mettons en lien les résultats obtenus ci-dessus avec la théorie 
sur le bouc émissaire, pour chaque couleur de trait j’ai décidé de faire apparaître une phrase 
de la théorie qui confirme ces résultats :  
Ø Résultats pour le trait jaune: « D’après Deboutte (1997, p. 74), un enfant bouc émissaire, 
brimé, a très peu d’amis, voir aucun. » 
Ø Résultats pour le trait noir : Une des réactions possibles d’un bouc émissaire : « ils vont 
devenir agressifs envers tout le monde » (Deboutte, 1997, p. 74) et ainsi générer des 
conflits. 
Ø Résultats pour le trait vert : Parmi les types de violence subie par le bouc émissaire nous 
retrouvons : « Tuer par le silence » : Laisser l’enfant de côté, faire comme s’il n’existait 
pas jusqu’à ce qu’il se sente inutile. (Deboutte, 1997, p. 42) 
En voyant les liens étroits entre les résultats obtenus et la théorie, nous pouvons confirmer que 
l’élève A1 présente bien les caractéristiques d’un bouc émissaire. 
Qu’en est-il à ce moment-là du brimeur ? Pouvons-nous déterminer de qui il s’agit grâce 
à ces résultats ?  
Le brimeur est plus compliqué à démontrer. En effet, ses caractéristiques sont plus basées sur 
son comportement et son caractère que sur ses relations avec ses camarades. Nous savons 
qu’il a tendance à se montrer agressif pour que les autres élèves lui montrent du respect et que 
ses relations avec les autres reposent souvent sur de la peur : « jouit du respect mais 
principalement par la peur et non par la considération » (Deboutte, 1997, p. 82). Il a donc 
rarement de vrais amis.  
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De plus, il peut générer des conflits mais la plupart du temps ces conflits se déroulent entre lui 
et le bouc émissaire, il ne va donc pas forcément totaliser beaucoup de traits noirs dans le 
tableau car beaucoup d’élèves du groupe ne vont pas les relever, soit parce qu’ils font parti du 
sous-groupe des actifs (prennent part aux brimades en encourageant l’un ou l’autre des 
participants) et soutiennent donc le brimeur, soit du groupe des passifs (ils sont témoins, mais 
décident d’ignorer la situation), soit des indécis (ils ne s’intéressent pas à ce qu’il se passe 
dans la classe, ils sont dans leur bulle) et ne remarquent donc pas les agissements du/des 
brimeur(s). (Deboutte, 1997, pp. 85-86) 
Il est à ce moment-là très compliqué, voir impossible, de démontrer avec les résultats obtenus 
qui est/sont le(s) brimeur(s) de la classe. 
Qu’en est-il de la classe B, y a-t-il un bouc émissaire ? 
Aucun élève de cette classe ne se démarque des autres dans les trois colonnes des traits verts, 
jaunes et noirs comme c’est le cas pour l’élève A1. Certains totalisent plus de conflits (comme 
les élèves B2 et B8) mais ils totalisent quand même un grand nombre de relations amicales. 
Nous pouvons donc remarquer que dans la classe B il n’y a pas de bouc émissaire. 
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3	  	  Classe	  A:	  sur	  un	  total	  de	  25	  réponses	  oui	  non	   3	  	  9	  	  
Classe	  B:	  Sur	  un	  total	  de	  12	  réponses	  
oui	  non	  
3.2 Question 2 
« Y a-t-il, selon toi, dans la classe un élève que les autres embêtent souvent (en se 
moquant de lui, en le tapant, en lui parlant méchamment ou en le rendant responsable 
d’actes qu’il n’a pas forcément commis) ? Si oui, peux-tu le décrire ? » 





Classe A : 88% des élèves pensent qu’il y a 1 élève victime de brimades dans leur classe. 
Classe B : 75% des élèves pensent qu’il n’y en a pas. 
Description 
Classe A Réponse 
1 Ils l’aiment pas trop parce qu’il n’est pas comme nous 
2 Il parle tout le temps d’informatique 
3 
Il est normal, mais je sais pas pourquoi certaines personnes ne l’aiment pas, c’est sa 
façon d’être 
4 Aime l’informatique, mains très moites, pas de style 
5 Il est très seul, il se renferme sur lui même 
6 Il ne se coiffe presque jamais 
 
Le prénom de l’élève A1 apparaît dans les réponses de 18 élèves de la classe A. 
Classe B Réponse 
1 Il se fait toujours accuser et rabaisser, tout le monde se croit supérieur à lui 
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En regardant les réponses des élèves (surtout de la classe A), j’ai pu remarquer que l’on 
pouvait répertorier leurs descriptions dans trois catégories :  
1. Les activités extra-scolaires : Description 2, l’élève fait référence au fait que l’élève 
bouc émissaire parle souvent d’informatique. 
2. L’attitude : Description 5, l’élève reproche au bouc émissaire d’être solitaire. 
3. Le style : Descriptions 5 et 6, les élèves parlent de sa coiffure, de ses mains moites, de sa 
façon de s’habiller. 
Je pense que les élèves décrivent ici la raison pour laquelle selon eux l’élève se fait brimer par 
ses camarades de classe. Ils mettent en avant ses différences et ce qui peut énerver certains 
élèves. 
Analyse 
Les élèves de la classe A décrivent le bouc émissaire comme : un enfant seul, qui se renferme 
sur lui-même, différent des autres, qui a des centres d’intérêt peu intéressants et qui a un 
physique et une apparence négligés. Ces descriptions correspondent biens aux traits que 
Deboutte (1997) a donné qui caractérisent les boucs émissaires :  
« ils sont plutôt introvertis » 
« ils ne perçoivent pas très bien les règles ou les normes qui prévalent au sein d’un groupe » 
« certains boucs émissaires ont un aspect physique qui peut attirer les persécutions » 
« ils n’osent pas s’affirmer et défendre leurs propres intérêts » 
Ces descriptions me permettent donc de confirmer la présence d’un bouc émissaire dans la 
classe A, mais elles me permettent également de constater que certains des élèves de la classe 
ont su identifier les aspects qui pouvaient valoir à l’élève victime de brimades ces mauvais 
traitements. 
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3.3 Question 3 
« Que ressens-tu pour un élève que les autres embêtent souvent, sur qui les autres 
rejettent parfois la faute ? » 
Classe A Réponse 
1 Il doit se sentir seul 
2 Je me dis que ce n’est pas gentil et que je n’aimerais pas être à sa place 
3 De l’indifférence. Je n’ai aucun sentiment pour cette personne. Je ne me mêle pas des affaires des autres 
4 C’est méchant pour lui mais on ne peut rien faire 
5 Ca dépend qui c’est 
6 Souvent je trouve cela triste pour lui et des fois je l’embête mais amicalement 
7 Rien du tout. Les autres ont de bonnes raisons. Pour ne plus se faire rejeter, il n’a qu’à arrêter de faire ce qui ne leur plaît pas 
8 Je trouve que ce n’est pas cool et je ressens un peu de pitié 
9 Parfois de la pitié et des fois un peu coupable 
10 Je l’aiderais, parce que si cela m’arrivait, j’aimerais que quelqu’un se soucie de moi et j’estime que c’est normal de vouloir l’aider 
11 Je ne peux pas tellement répondre à cette question parce que l’année passée je l’embêtais moi aussi, mais plus cette année ! 
12 Des fois de la peine mais je me mets rarement à la place des autres 
13 Je ne ressens rien car je ne suis jamais avec lui 
 
 
Classe B Réponse 
1 C’est pas très sympa et c’est triste 
2 Une douleur abdominale, je suis très sensible sur ce genre d’acte. J’ai eu la même chose étant petit, je suis roux ce qui est déjà une lourde conséquence pour les autres 
3 C’est pas mon problème, ça ne me dérange pas, j’aide pas quelqu’un qui ne m’aime pas 
4 Que cela doit être déprimant, la solitude 
5 De la peine 
6 Ce n’est pas mes affaires 
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Les élèves se positionnent de différentes manières ici : certains sont tristes pour le bouc 
émissaire, certains ne s’y intéressent pas, certains sont d’accord avec le(s) brimeur(s), certains 
l’ont remarqué mais ne savent pas quoi faire, certains avouent faire partie des brimeurs, 
certains pensent que le bouc émissaire est fautif, … 
On peut ainsi remarquer que cette question met en avant les différents groupes qui constituent 
une classe et me permet de répondre en grande partie à ma question de recherche (« Quels 
sont les sentiments des élèves face au phénomène du bouc émissaire ? ») 
Analyse 
Comme nous l’avons vu dans la théorie sur le reste du groupe, Bob van der Meer (Deboutte, 
1997, pp. 85-86) distingue cinq sous-groupes qui partagent la classe et sont impliqués dans le 
phénomène du bouc émissaire. J’ai donc décidé de mettre en lien les réponses des élèves ci-
dessus avec les sous-groupes qui selon moi correspondraient le mieux à chaque réponse : 
Sous-groupes Réponses des élèves 
1. & 2. Les actifs: Ils supportent activement 
le brimeur ou le bouc émissaire 
Classe A : 5 – 6 – 7 - 11 
Classe B : - 
3. Les passifs : « Ils sentent bien la menace 
mais choisissent la politique de l’autruche » 
Classe A : 1 – 2 – 4 – 8 – 9  
Classe B : 1 – 4 – 5 - 7 
4. Les indécis : Ils ne s’intéressent pas à ce 
qu’il se passe dans la classe 
Classe A : 3 - 12 - 13 
Classe B : 3 - 6  
5. Les individus offrant protection : Ils 
décident de se mettre du côté de la victime et 
de le défendre 
Classe A : 10 
Classe B : 2  
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Certaines réponses sont difficiles à classer car une phrase du type « Ca me fait de la peine » 
ne montre pas si l’élève agit pour aider le bouc émissaire ou non. Pour pouvoir analyser plus 
en profondeur les appartenances des élèves dans chaque sous-groupes il faudrait créer un 
questionnaire dans ce sens-là en leur demandant de détailler leur façons de réagir lorsqu’ils 
sont témoins d’un phénomène tel que celui du bouc émissaire. 
Cependant, on remarque que le plus grand nombre de réponses (pour les deux classes) 
appartiendrait plutôt à la catégorie du groupe des passifs. Les élèves ont tendance à ignorer le 
phénomène qui se déroule sous leurs yeux tout en sachant qu'en faisant cela ils donnent 
l'impression d'accepter la persécution dont est victime le bouc émissaire. 
D'autre part, la classe A qui est confrontée au phénomène du bouc émissaire totalise quatre 
réponses dans la catégorie des actifs. On peut remarquer que plusieurs élèves avouent avoir 
fait partie des brimeurs à un moment donné, ils ont donc tendance à répondre que le bouc 
émissaire est également responsable de son statut et que dans ce cas les brimeurs ont raison de 
l'embêter. 
En conclusion, les résultats obtenus démontrent que la théorie de Bob van der Meer sur les 
différents groupes constituant une classe sont exacts et peuvent s'appliquer aussi bien à une 
classe dans laquelle se trouve un bouc émissaire qu'à une classe où il n'y en a pas. 
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3.4 Question 4 
« Est-ce que tu penses que c’est de sa faute si les autres l’embêtent ? Si oui, 
pourquoi ? Si non, pourquoi ? » 
Si oui, pourquoi ? 
Classe A Réponse 
1 Oui peut-être que son comportement ne plait pas aux gens donc il pourrait faire un effort pour changer 
2 Il te cherche et après s’étonne que quelqu’un l’embête à nouveau 
3 Oui, parce qu’il parle d’informatique tout le temps. Et les autres en ont marre mais il n’écoute pas 
4 C’est un peu tous notre faute, mais il peut aussi s’améliorer à son comportement envers nous 
5 En partie, parce qu’il ne fait rien pour être avec nous, parce qu’il ne sait pas vraiment s’arrêter 
 
Classe B Réponse 
1 Oui, parfois car elle peut chercher un peu la bagarre 
2 Car pour être embêté, il doit aussi embêter 
3 Parce qu’ils embêtent les autres 
 
Si non, pourquoi ? 
Classe A Réponse 
6 Parce qu’il est différent 
7 
Parce que si les autres élèves n’aiment pas son style, son caractère ou je ne sais pas 
quoi, ils ne devraient pas l’embêter et ce n’est pas celui qui se fait embêter qui doit 
changer pour être aimé 
8 Parce qu’il a le droit d’être comme il est. Il n’embête pas. 
9 Non, peut-être qu’il est plus faible et donc les autres l’embêtent car ils trouvent ça amusant 
10 Non, ce n’est pas forcément sa faute si la personne l’embête sans raisons pour attirer l’attention 
11 Non, je ne pense pas car il n’a rien fait de spécial pour qu’on l’embête 
12 Non, parce qu’il est peut-être un peu différent de nous, il est dans son monde 
 
Classe B Réponse 
4 Non pas vraiment, ça peut tomber sur n’importe qui 
5 Non parce que parfois la personne qui embête est soit déjà énervée soit il (elle) a besoin de s’enlever un poids. 
6 Parce qu’il n’a jamais rien demandé, c’est juste que si il est différent des autres bein ça tombe sur lui 
7 Non ce n’est pas de sa faute car il n’a rien fait de mal 
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On remarque dans ces réponses que les avis des élèves sont bien distincts, certains sont 
persuadés que si le bouc émissaire subit des brimades c'est qu'il les a cherchées, alors que les 
autres pensent qu'il n'est pour rien dans son statut, que ça lui est tombé dessus par hasard et 
que le problème vient des brimeurs qui ont un besoin d'attention et de reconnaissance. 
Analyse 
§ Réponses oui: En résumant les propos des élèves on remarque qu'il en ressort que le bouc 
émissaire est responsable de son statut à cause de son comportement différent (Ex: il parle 
beaucoup d'informatique, il n'essaie pas de faire parti de la classe et de faire des activités 
avec les autres) ou de son comportement provocant (Ex: Il cherche les problèmes ou la 
bagarre, il embête les autres) 
En parlant du comportement provocateur du bouc émissaire, les élèves ont évoqué ce que  
Deboutte avançait à ce sujet (1997, p. 75): «Deboutte émet l'hypothèse que l'enfant bouc 
émissaire devient provocateur ou agressif envers ses camarades pour tenter d'imiter les 
enfants provocateurs et leaders de la classe et ainsi recevoir le même respect du reste du 
groupe». Ces élèves ont donc remarqué le côté provocateur du bouc émissaire mais n'ont pas 
compris les raisons qui le poussait à agir ainsi. Nous pouvons en déduire que d'une part cette 
attitude provocatrice ne va pas aider le bouc émissaire à gagner le respect de ses camarades et 
que d'autre part cela va renforcer la conviction des brimeurs et des actifs qu'il mérite son sort. 
§ Réponses non: Les élèves pensant que le bouc émissaire n'est pas responsable de son 
statut parlent du droit à la différence, ils ont remarqué que cet élève était différent mais ils 
pensent que ça n'est pas à lui de changer, que les autres (les brimeurs) ne devraient pas se 
servir de sa différence comme un argument les autorisant à l'embêter. 
Les élèves évoquent le brimeur en disant qu'il fait ça pour attirer l'attention sur lui ou pour 
s'enlever un poids, ces remarques sont très proches de la description du brimeur que donne 
Deboutte (1997, pp. 79-82): Une des caractéristiques du brimeur étant «réclame de l'attention 
en jouant au héros macho», de plus nous avions également parlé du brimeur portant un 
masque «qui lui permet de dissimuler ses propres faiblesses», il s'en prend donc au bouc 
émissaire et comme l'élève l'a relevé, il essaie peut-être de s'enlever un poids en agissant 
comme cela. 
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3.5 Question 5 
« Comment se comporte en général un élève que les autres embêtent ? » 
Classe A Réponse 
1 Il se renferme sur lui-même 
2 Il est triste et il se sent rejeté (il peut pleurer) 
3 Il se sent gêné, il n’ose pas parler tellement qu’il a peur de se faire rejeter, il n’ose pas venir vers les autres 
4 Il pleure, déprime et tente de se réfugier dans son monde pour éviter les insultes/critiques des autres 
5 Il se fait discret, ne les écoute pas, comme si on ne lui disait rien 
6 Soit il va vers d’autres personnes, soit il s’énerve et pleure 
7 Il se braque, devient agressif à chaque fois que l’on veut lui parler 
 
Classe B Réponse 
1 Il se sent rejeté 
2 En criant, en se faisant remarquer 
3 Il les ignore, mais parfois il pète un plomb 
4 Il se défend 
5 Il insulte ceux qui l’embêtent et parfois il les frappe 
6 Il ne dit rien 
 
Commentaires 
Les réponses pourraient se classer dans deux catégories: certains élèves évoquent un 
comportement introverti (repli sur soi) et les autres parlent d'un comportement agressif 
(réaction extériorisée). Il est donc intéressant de constater que des adolescents d'une même 
classe évoluant avec un bouc émissaire  au quotidien (classe A) n'ont pas pris note des mêmes 
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Revenons à présent sur les réactions qu'un bouc émissaire laisse apparaître dans la plupart des 
cas (d'après Deboutte (1997, p. 74)) puis comparons-les avec les réponses des élèves 
interrogés: 
«Il existerait deux sortes de bouc émissaire: Les boucs émissaires passifs et les boucs 
émissaires provocateurs. Dans le premier cas, ce sont des enfants qui vont s'isoler et s'en 
vouloir à eux-mêmes, et dans le second, ils vont devenir agressifs envers tout le monde.» 
Comme on peut le voir, la définition de Deboutte s'applique très bien aux réponses données 
par les élèves de la classe A et de la classe B.  
En ce qui concerne la classe B, les élèves ont donné un avis pour ce qu'il se passe en général 
lorsqu'il y a un bouc émissaire dans une classe et on remarque qu'ils sont assez proches de la 
définition de Deboutte concernant les réactions possibles d'un enfant victime de brimades.  
Que dire de la classe A à présent?  
Les réponses qu'ils donnent désignent sans aucun doute les réactions du bouc émissaire 
présent dans leur classe lorsque quelqu'un s'en prend à lui, cependant ces descriptions 
montrent que le bouc émissaire est par moment passif et  parfois provocateur. En effet, selon 
les élèves de cette classe, le bouc émissaire ne réagirait pas toujours de la même manière, 
pour certains, il aurait tendance à s'isoler et à pleurer, pour d'autres il deviendrait agressif et 
s'en prendrait à ses camarades. 
Grâce à ces résultats nous pouvons ajouter un élément intéressant à la théorie de Deboutte: un 
enfant victime de brimades peut être à la fois un bouc émissaire passif en s'isolant et en se 
refermant sur lui-même et un bouc émissaire provocateur en réagissant parfois de manière 
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3.6 Question 6 
« Qui embête cet élève en général ? Un élève ou plusieurs ? A quoi ressemblent-ils et 
quel est leur comportement ? » 
Classe A Réponse 
1 Ils sont souvent plus grands, plus forts. Ils trouvent ça drôle 
2 Tout le monde, ces gens n’ont rien de plus normal, ils insultent et parfois tapent 
3 Plusieurs, ils sont méchants, ils l’insultent et le critiquent 
4 Toute la classe l’embête, ils se moquent de lui, ils l’insultent et le rejettent 
5 Des garçons, plus forts, en groupe. Ils l’insultent parfois. Mais pas si souvent. Même des fois un groupe de filles. 
6 Un groupe de garçons, je pense qu’ils l’embêtent à la récré. Ils sont trois, un à des lunettes, les autres non… 
 
Classe B Réponse 
1 Ils se mettent à plusieurs pour être sûr d’avoir la supériorité 
2 Plusieurs, c’est blessant mais c’est pas volontaire 
3 Il y en a un qui commence et tout le monde le suit. En général, la personne qu’on embête est différente 
4 Ils sont en général plusieurs et je trouve qu’ils sont très méchants 
 
Commentaires 
Lorsque l'on cherche à savoir qui sont les élèves qui briment un autre élève ont a tendance à 
se demander s'il s'agit d'un leader qui agit seul, d'un petit groupe ou de la classe entière qui 
s'unit contre une victime. En regardant les réponses des deux classes, on se rend rapidement 
compte qu'il s'agit d'un groupe de brimeurs. Cependant sont-ils tous des brimeurs? Ou s'agit-il 
d'UN brimeur qui entraîne les autres élèves? Il n'est pas possible de le savoir dans ce cas-là, 
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A présent, voici quelques caractéristiques du brimeur données par Deboutte (1997, pp. 68-82) 
mises en lien avec certaines réponses des élèves: 
§ «développe aisément une attitude positive vis-à-vis de la violence» →  Réponse A.1 "ils 
trouvent ça drôle" 
§ «dans la plupart des cas, est d'un physique solide ou s'entoure d'amis baraqués» →  
Réponses A.1 et A.5 "ils sont souvent plus grands, plus forts" 
§ «a une très faible faculté de se mettre dans la peau de l'autre» →  Réponse B.2 "c'est 
blessant mais c'est pas volontaire" 
§ «n'est pas nécessairement plus bête ou plus malin que les autres» →  Réponse A.2 "ces 
gens n'ont rien de plus normal" 
On voit très clairement que les descriptions des élèves ont beaucoup de points communs avec 
les analyses de Deboutte. Cependant, il y a très peu de descriptions des brimeurs dans les 
réponses données, et quand il y en a elles ne sont pas très approfondies, les élèves préfèrent 
rester vagues et ne s'étendent pas sur le sujet, par peur de représailles peut-être, car même si le 
questionnaire était anonyme certains élèves ont probablement quand même fait preuve de 
certaines retenues. 
 
Un autre élément intéressant dans cette question est la description des violences utilisées 
contre le bouc émissaire, voici celles énoncées dans les réponses ci-dessus: les moqueries, les 
insultes, les critiques, les coups et le rejet.  
On retrouve plusieurs des violence énumérées par Deboutte (1997, pp. 41-42): «Une langue 
acérée: les insultes, les menaces, les remarques humiliantes», «Les batailles, les coups: 
bousculades, coups de pieds, coups de poing, arrachage des cheveux», «Exclure ou nier». 
Il y a peut-être d'autres violences que les élèves n'ont pas citées, probablement parce qu'ils 
n'en sont pas témoins ou peut-être par culpabilité de le savoir mais de ne rien faire pour les 
empêcher (élèves du sous-groupe passif). 
Mémoire HEP 2012-2014 
Florence Grize Gouzenne 37
  
	  
3.7 Question 7 
« Que penses-tu de l’élève/des élèves qui embête(nt) quelqu’un ? » 
Classe A Réponse 
1 Qu’il devrait plus réfléchir avant de parler. 
2 Je trouve que ces gens sont bêtes, devraient se mêler que de leur vie et laisser ceux qu’il(s) n’aime(nt) pas. 
3 Des fois ils ont des raisons de rigoler ou de se moquer de quelqu’un, mais des fois c’est égoïste de se moquer de lui uniquement parce qu’il n’est pas comme les autres 
4 Je trouve qu’ils sont nuls. Je pense qu’ils critiquent parce qu’ils veulent détourner le regard sur quelqu’un pour ne pas être critiqué 
5 Qu’ils devraient essayer de se mettre à la place de celui qui est mal aimé et de réfléchir à ce qu’ils disent 
6 Il se prend pour le meilleur et pense qu’il attire l’attention 
7 Je pense qu’ils veulent se sentir plus forts 
 
Classe B Réponse 
1 C’est juste pour se donner un genre 
2 C’est mal, ça sert à rien, faut éviter les contacts avec les gens qu’on n’aime pas 
3 Que ça ne sert à rien, à part à le rabaisser. L’élève qui embête ne se demande pas si il peut blesser une autre personne. 
4 Je les trouve stupides et immatures parce que c’est facile de s’en prendre à quelqu’un de plus faible que soi 
5 Si il y a une raison pour qu’il l’embête alors rien, mais si il n’y a pas de raison, c’est lâche 
6 Si ils l’embêtent souvent et méchamment ce n’est pas bien, mais si c’est en rigolant, ce n’est pas grave. 
 
Commentaires 
C'est intéressant de voir que la plupart des réponses utilisent "ils" pour parler des brimeurs. 
Cependant, il y en a quelques-unes qui ne parlent que d'un brimeur: Classe A: réponses 1 et 6. 
Classe B: réponses 3 et 5. Peut-être que ces élèves parlent de quelqu'un en particulier, dans la 
classe A il peut s'agir du leader qui mène les brimades,  il est également possible que cela soit 
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Dans ces réponses qui parlent du ou des brimeur(s), on retrouve des caractéristiques du 
brimeur évoquées dans la question précédente: son incapacité à se mettre à la place des autres 
et sa façon de voir la violence comme quelque chose de drôle. On peut également en ajouter 
de nouvelles qui sont très proches de ce que les élèves décrivent : 
« En jouant ce rôle, il détourne en quelques sortes l’attention de ses propres problèmes » 
(Deboutte, 1997, p. 79) →  Réponse A.4 "Je pense qu’ils critiquent parce qu’ils veulent 
détourner le regard sur quelqu’un pour ne pas être critiqué" 
« il n’aime pas qu’on le critique et comme le bouc émissaire il n’a pas confiance en lui, il sent 
l’obligation d’utiliser la force pour se faire aimer et respecter des autres » (Deboutte, 1997, p. 
68) →  Réponse A.6 "Il se prend pour le meilleur et pense qu’il attire l’attention" 
On remarque que dans l’ensemble les réponses données ont une véritable valeur ethique, les 
élèves font preuve d’une grande camaraderie et évoquent le respect que chacun devrait porter 
aux autres dans un groupe mais également dans la vie de tous les jours. 
On peut cependant placer leurs réponses dans deux catégories :  
1. Ceux qui jugent : ils donnent leurs impressions sur ce que fait le brimeur et essaient 
parfois d’expliquer les raisons qui poussent les brimeurs à agir ainsi. Certains pensent 
même que ce que le brimeur fait peut être drôle dans certaines situations, que parfois il a 
le droit d’embêter une victime si il a de bonnes raisons pour le faire ou que cela reste 
ponctuel. (Réponses A.3 – B.5 – B.6)  
2. Ceux qui donnent des solutions : certains élèves proposent des idées pour améliorer les 
choses, ils s’adressent au(x) brimeur(s) directement en lui(leur) conseillant de se mettre à 
la place de ses(leurs) victimes, de réfléchir avant de dire quelque chose qui pourrait être 
blessant ou d’éviter tout simplement les gens avec qui il(s) ne s’entend(ent) pas. 
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3.8 Question 8 
« D’après toi, qu’est-ce qu’un bouc émissaire ? » 
Classe A Réponse 
1 Celui qui est rejeté d’une classe. Tout le monde l’ignore, l’embête, ne lui parle pas. 
2 Une personne que le prof n’aime pas 
3 Un bouc émissaire est un élève qui met la mauvaise ambiance en classe. 
4 Une personne qui est toujours prise pour le coupable, toujours accusée du mal. 
5 Une partie d'un bateau 
6 Le fait de faire comme les autres. Comme les moutons. 
7 C’est une personne qui se fait toujours accuser par tout un groupe sans raisons valables 
8 Je pense que c’est une personne qui embête les autres 
9 Un bouc 
10 C'est le chouchou des profs. Je pense que dans cette classe il n'y a pas de bouc émissaire 
11 Une personne sur qui il y a toujours la faute, qu’il soit fautif ou non. 
12 C’est quand tout le monde embête la même personne sans arrêts. (Je ne suis pas sûr) 
 
Classe B Réponse 
1 Une personne que l’on fait que d’insulter et sur qui on rejette la faute 
2 Quelqu’un qui rapporte ? Quelqu’un sur qui on met les fautes ? 
3 Celui sur qui on balance tout 
4 Une chèvre commissaire 
5 Un bouc émissaire c’est quelqu’un sur qui on met la faute à chaque fois qu’il y a un problème, sur qui on tape et dont on se moque 
6 Quelqu’un qui n’a rien fait mais sur qui on met la faute 
7 Une chèvre ou la personne qui se fait toujours viser 
8 Une chèvre commissaire 
9 Quelque chose que l’on n’arrive pas à gérer 
 
Commentaires 
Certaines réponses sont très proches des définitions du bouc émissaire données dans les 
dictionnaires ou la littérature. Petit rappel de celle de Le Breton et Marcelli (2010, p. 128) : 
« En référence à la religion juive, le bouc émissaire est un jeune désigné par ses camarades 
pour rendre compte de tout ce qui ne va pas dans le groupe, ce qui justifie son exclusion et 
permet ainsi au groupe de fonctionner ». 
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Les réponses les plus proches selon moi de la défintion :  
Classe A : 4 – 7 – 11  Classe B : 1 – 5 – 6  
Plusieurs réponses parlent d’un animal, une chèvre, un bouc ou un mouton, ces élèves se sont 
rattachés au mot qu’ils connaissaient dans l’expression bouc émissaire pour essayer de trouver 
une définition. 
Remarquons que certains pensent que le bouc émissaire n’est pas une victime mais bien au 
contraire un enfant qui aurait tendance à mettre une mauvaise ambiance dans la classe, à 
embêter les autres ou à être le chouchou de l’enseignant. 
 
Si l’on regarde les réponses de plus près, on constate que l’on pourrait les classer dans deux 
catégories :  
1. En parlant du bouc émissaire, l’élève fait référence à une personne : Ex. « Celui qui 
est rejeté… », «Une personne que le prof n’aime pas », « un élève qui met la mauvaise 
ambiance… ». Réponses : Classe A : 1 – 2 – 3 – 4 – 7 – 8 – 10 – 11 / Classe B : 1 – 2 
– 3 – 5 – 6 – 7. Cela concerne donc une grande majorité d’élèves. 
 
2. En parlant du bouc émissaire, l’élève fait référence à un phénomène : Ex. « Le fait de 
faire comme les autres. Comme les moutons », « C’est quand tout le monde embête la 
même personne sans arrêts », « Quelque chose que l’on n’arrive pas à gérer ». 
Réponses : Classe A : 6 – 12 / Classe B : 9.  
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Après avoir analysé les 8 questions, je me rends compte que les élèves sont dans la plupart 
des cas très proches des explications données dans la littérature en ce qui concerne le bouc 
émissaire et son entourage. Que ce soit la classe A, qui vit au quotidien ce phénomène, ou la 
classe B, qui ne rencontre pas ce problème, les adolescents de ces deux classes ont très bien su 
analyser ce qui se passait autour d'eux et en rendre compte lors du remplissage du 
questionnaire. Une question que je me pose cependant: ont-ils répondu en se sentant libre de 
tout dire ou malgré l'anonymat du questionnaire, ont-ils eu peur d'avoir des représailles de la 
part de leurs camarades ou de ma part si ils en disaient trop? 
En faisant abstraction de ces doutes, j'ai pu remarquer que les élèves décrivaient presque mot 
pour mot ce que Deboutte (1997) explique dans son livre. Ce qui ne m'étonne pas vraiment 
actuellement car Deboutte s'est également basé sur des témoignages d'élèves (ou d'anciens 
élèves) qui expliquaient ce qu'ils vivaient ou avaient vécus en étant bouc émissaire à l'école 
pour écrire son livre. On constate alors que les élèves de différentes classes, de différents âges 
et de différents lieux ont la même façon de décrire le phénomène du bouc émissaire, que ce 
soit le bouc émissaire lui-même qui l'explique ou les enfants qui se trouvent autour de lui. 
 
Qu'en est-il maintenant de mes hypothèses? 
Voici mes hypothèses et ce que je peux en dire maintenant après avoir analysé les réponses de 
mes élèves: 
«J'imagine que les élèves ont déjà entendu parler du phénomène du bouc émissaire» (Voir 
p.20): En fait j'ai pu constater que seulement une petite partie de mes élèves interrogés 
connaissait le terme de "bouc émissaire". Ils le vivent ou l'ont vécu mais ils ne connaissent pas 
forcément le nom qu'on lui donne. 
«Ils doivent penser que ce n'est pas bien d'embêter un élève et que l'élève victime doit 
surement beaucoup souffrir» (p.20):: La plupart d'entre eux pensent effectivement que ce n'est 
pas bien d'embêter quelqu'un comme le font certains brimeurs, cependant j'ai été surprise de 
constater que quelques élèves trouvent que le brimeur a raison de faire ce qu'il fait dans 
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certains cas, ils estiment que si cela n'est pas fait méchamment il n'y a aucune raison de ne pas 
le faire et qu'en plus ils le font pour rigoler et non pas pour blesser quelqu'un. 
«Mais si on leur demande ce qu'il faudrait faire pour éviter l'apparition d'un bouc émissaire 
dans une classe, je ne suis pas sure qu'ils sachent quoi répondre» (p.20):: Je n'ai 
malheureusement pas posé cette question dans mon questionnaire, cela aurait pu être 
intéressant. Cependant, j'ai pu remarquer que beaucoup d'élèves ont des idées de solutions 
pour que le/les brimeur(s) ne s'attaque(nt) plus au bouc émissaire. Cela pourrait donc être 
positif de lancer des discussions en classe avec les élèves pour parler de ces choses-là et ainsi 
faire peut-être diminuer voir disparaître ce phénomène. Car on l'a vu, dans la classe A, 
beaucoup d'élèves ont l'air de faire parti du sous-groupe des passifs, ils savent ce qu'il se passe 
mais ne font rien, si on leur laissait la possibilité de s'exprimer peut-être tenteraient-ils 
d'empêcher ces violences? 
«De plus, je pense qu’ils estiment que le bouc émissaire n’est pour rien dans son statut et qu’il 
subit juste les assauts des autres élèves» (p.20):: Les réponses de beaucoup d'élèves m'ont 
étonnée à ce sujet. En fait, presque 50% des élèves pensent que le bouc émissaire est en partie 
responsable de son statut, il n'est donc selon eux pas seulement une victime dans ce qui lui 
arrive mais également son propre brimeur car il fait en sorte d'attirer les persécutions sur lui. 
 
Ma conclusion personnelle 
J'ai beaucoup aimé faire ce mémoire car j'ai pu découvrir beaucoup de choses sur un thème 
qui m'intéressait et sur les élèves que je suis depuis plusieurs années. Certaines de leurs 
réponses m'ont étonnée, choquée ou interpelée, mais elles m'ont surtout appris à comprendre 
ce qu'ils pensaient, ce qu'ils ont à l'esprit mais dont ils ne parlent pas ouvertement. 
Au final, je suis plutôt satisfaite de mon travail dans son ensemble. Cependant si je devais le 
refaire, je pense que je modifierais un peu mon questionnaire car en analysant les réponses de 
mes élèves j'ai pu, à plusieurs reprises, constater que mes questions restaient assez générales 
et ne les poussaient pas assez à décrire en détails ce qu'ils pensaient. Par exemple pour la 
question 3 où je demande aux élèves ce qu'ils ressentent pour un bouc émissaire, je pense que 
cette question est la plus importante de toutes car elle répond vraiment à ma question de 
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recherche, les élèves doivent exprimer leurs sentiments et je trouve qu'ils n'ont pas pu assez 
approfondir leurs idées. 
En conclusion, je pense que ce mémoire pourrait peut-être aider certains enseignants, se 
retrouvant face à une situation telle que l'apparition d'un bouc émissaire, à comprendre ce que 
les élèves pensent et ressentent lors d'un tel phénomène. Ils pourraient ainsi demander à leurs 
élèves de compléter un sociogramme comme je l'ai fait dans la première question de mon 
questionnaire et ainsi cibler les élèves qui ont besoin d'aide. Ce qui au final pourrait peut-être 
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Nombre de traits touchant chaque élève (25 questionnaires remplis) 
 
10 VSG Trait rouge = + que de l'amitié 
Trait jaune = 
Amitié 
Trait noir = 
Conflit 
Trait vert = 
Aucun contact 
A1 0 5 12 51 
A2 9 40 1 10 
A3 1 17 0 11 
A4 0 8 0 7 
A5 6 27 0 4 
A6 10 24 2 5 
A7 11 47 0 11 
A8 8 52 0 5 
A9 2 9 3 15 
A10 1 27 0 5 
A11 8 22 2 5 
A12 1 20 6 19 
A13 11 38 1 7 
A14 5 30 1 5 
A15 5 19 1 12 
A16 10 38 1 8 
A17 8 25 0 3 
A18 9 26 7 13 
A19 7 31 0 8 
A20 12 25 3 6 
A21 1 15 0 7 
A22 4 37 0 6 
A23 16 51 0 2 
A24 7 27 2 6 
A25 11 48 0 2 
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Réponse à la question: “Si oui, peux-tu le décrire?” : 
 
Réponse Référence à un élève 
Nombre de fois que 
cette réponse 
apparaît 
Ils l’aiment pas trop parce qu’il n’est pas comme nous A1 1 
Mais ça c’était avant A1 1 
C’est A1 je pense A1 1 
Il ne se coiffe presque jamais - 1 
Il n’est pas méchant, on ne le tape pas mais les autres 
l’embêtent souvent A1 1 
Il parle tout le temps d’informatique A1 1 
Il est normal, mais je sais pas pourquoi certaines personnes 
ne l’aiment pas, c’est sa façon d’être - 1 
A1 mais ça va un peu mieux A1 2 
Aime l’informatique, mains très moites, pas de style - 1 
Il est très seul, il se renferme sur lui même A1 1 
 






Question	  2:	  Sur	  un	  total	  de	  25	  réponses	  
oui	  
non	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Question 3 : Que ressens-tu pour un élève que les autres embêtent souvent, sur qui les 




Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 1 
Il doit se sentir seul 1 
Je ressens parfois ce qu’il ressent 1 
Je ne ressens rien en particulier mais des fois je me mets à sa place et ça 
doit être horrible pour lui 1 
Je me dis que ce n’est pas gentil et que je n’aimerais pas être à sa place 1 
De l’indifférence. Je n’ai aucun sentiment pour cette personne. Je ne me 
mêle pas des affaires des autres 1 
C’est méchant pour lui mais on ne peut rien faire 1 
Je l’aiderais, parce que si cela m’arrivait, j’aimerais que quelqu’un se 
soucie de moi et j’estime que c’est normal de vouloir l’aider 1 
Personnellement, un peu d’empathie et de sensibilité 1 
Ca me fait de la peine pour lui car j’essaie de me mettre à sa place 1 
De la peine 1 
Ca dépend qui c’est 1 
Souvent je trouve cela triste pour lui et des fois je l’embête mais 
amicalement 1 
Je ne peux pas tellement répondre à cette question parce que l’année passée 
je l’embêtais moi aussi, mais plus cette année ! 1 
Des fois de la peine mais je me mets rarement à la place des autres 1 
Rien du tout. Les autres ont de bonnes raisons. Pour ne plus se faire rejeter, 
il n’a qu’à arrêter de faire ce qui ne leur plaît pas 1 
Cela dépend si je suis proche de lui (ami) ou pas 1 
Ca me fait pitié et je trouve qu’ils sont nuls parce que ça sert à rien de faire 
ça 1 
Je trouve que ce n’est pas cool et je ressens un peu de pitié 1 
De la pitié 1 
Parfois de la pitié et des fois un peu coupable 1 
Je compatis et parfois je suis d’accord avec eux 1 
Je me sens mal à l’aise et je ne trouve vraiment pas cool envers lui 1 
Je ne ressens rien car je ne suis jamais avec lui 1 
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Question 4 : Est-ce que tu penses que c’est de sa faute si les autres l’embêtent ?  
 
Si oui, pourquoi ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 12 
Oui peut-être que son comportement ne plait pas aux gens donc il pourrait 
faire un effort pour changer 1 
Il te cherche et après s’étonne que quelqu’un l’embête à nouveau 1 
Oui et non : il veut toujours bien parler, raconter ses sites internet, … 1 
On lui a déjà dit de changer de sujet mais il ne le fait pas 1 
Oui parce qu’il parle souvent d’informatique, mais non parce qu’il est 
comme nous 1 
Oui, parce que lui ne fait pas l’effort d’être ouvert pour que quelqu’un 
essaye de faire un contact particulier 1 
Oui, parce qu’il parle d’informatique tout le temps. Et les autres en ont 
marre mais il n’écoute pas 1 
Si je ne sais pas si c’est sa faute ou pas, je me range dans aucun « clan », 
mais si c’est la sienne bein c’est la sienne et si c’est pas la sienne bein je 
me dis qu’ils font ça juste pour l’embêter et c’est pas cool 
1 
C’est un peu tous notre faute, mais il peut aussi s’améliorer à son 
comportement envers nous 1 
En partie, parce qu’il ne fait rien pour être avec nous, parce qu’il ne sait 
pas vraiment s’arrêter 1 
Oui un peu car il est toujours à vouloir nous prouver qu’il est bon en 
informatique et ça nous embête 1 
Car il nous parle d’informatique à longueur de journée 1 
Oui parce qu’il nous parle d’informatique et que nous on s’en fiche 1 
 
 
Si non, pourquoi ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 10 
Parce qu’il est différent 1 
Parce que si les autres élèves n’aiment pas son style, son caractère ou je ne 
sais pas quoi, ils ne devraient pas l’embêter et ce n’est pas celui qui se fait 
embêter qui doit changer pour être aimer 
1 
Parce qu’il a le droit d’être comme il est. Il n’embête pas. 1 
Parce qu’il n’a rien fait. Les autres l’embêtent uniquement parce qu’il est 
ringard ou parce qu’il fait son intello 1 
Parce qu’il pense qu’il nous aide en nous parlant de sites internet, mais 
nous on n’est pas intéressé 1 
Non, peut-être qu’il est plus faible et donc les autres l’embêtent car ils 
trouvent ça amusant 1 
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Parce que les autres peuvent commencer à l’embêter juste pour s’amuser 
un peu. 1 
Si il a l’air innocent et qu’il est en pleurs 1 
Non, ce n’est pas forcément sa faute si la personne l’embête sans raisons 
pour attirer l’attention 1 
On ne peut pas lui demander de changer ses habitudes 1 
Non, je ne pense pas car il n’a rien fait de spécial pour qu’on l’embête 1 
Car il ne l’a pas choisi, il est pris pour une personne faible 1 
Parce qu’il n’a rien fait 1 
Non ce n’est pas de sa faute 1 





Question 5 : Comment se comporte en général un élève que les autres embêtent ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 1 
Il se renferme sur lui-même 1 
Il s’énerve et ne se contrôle plus 1 
Il fuit 1 
Celui qui est dans ma classe par exemple, c’est un être humain comme tout 
le monde mais il a quelque chose de bizarre dans son comportement 
comme s’il n’avait pas grandit (mentalement) 
1 
Il est triste et il se sent rejeté (il peut pleurer) 1 
Il se sent gêné, il n’ose pas parler tellement qu’il a peur de se faire rejeter, 
il n’ose pas venir vers les autres 1 
Il pleure, déprime et tente de se réfugier dans son monde pour éviter les 
insultes/critiques des autres 1 
En général, il peut devenir agressif ou rester passif 1 
Celui qui est dans notre classe, s’en sort bien, il oublie directement ce que 
les autres disent 1 
Il essaie de ne pas montrer sa peine parfois même il l’a cache en riant 1 
Il reste dans son coin 1 
Il se fait discret, ne les écoute pas, comme si on ne lui disait rien 1 
Il lui a dit plusieurs fois d’arrêter de parler d’informatique ou d’autre chose 
qui n’ont rien à voir avec le cours, mais il continue 1 
Soit il va vers d’autres personnes, soit il s’énerve et pleure 1 
En général, il doit ou il est souvent triste mais lui non, il continue de faire 
ce qu’on lui reproche 1 
Il se met à l’écart 1 
Il se renferme et il essaye de parler avec les autres mais tout le monde le 
rejette. Mais il y a aussi le comportement, son caractère, qui le 
différencient 
1 
Il est discret, reste dans son coin 1 
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Il est solitaire, triste 1 
Très différemment, « son monde » 1 
Il s’isole et ne va pas vers les autres 1 
Il pleure 1 
Il se braque, devient agressif à chaque fois que l’on veut lui parler 1 
Il peut peut-être pleurer ou avoir peur d’aller devant à cause des moqueries 1 
 
 
Question 6 : Qui embête cet élève en général ? Un ou plusieurs ? A quoi ressemblent-ils 




Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 1 
Ils sont souvent plus grands, plus forts. Ils trouvent ça drôle 1 
Tout le monde, ces gens n’ont rien de plus normal, ils insultent et parfois 
tapent 1 
Plusieurs élèves, A6, A20, A25, A26… Des fois c’est tout le monde. Ils se 
moquent de lui, l’embêtent, le poussent pour qu’il tombe 1 
Plusieurs, ils sont méchants, ils l’insultent et le critiquent 1 
Un peu tout le monde, on ne peut pas définir d’élèves parce que tout le 
monde s’y met un peu.  Ils l’aiment bien mais des fois ils l’embêtent parce 
qu’il a dit quelque chose de stupide ou autre 
1 
Avant c’était surtout moi, et … mais on a arrêté depuis longtemps 1 
Il y a beaucoup de gens qui l’embêtent, des filles et des garçons en général, 
ils lui disent « Tais-toi, casse toi, on s’en fout… » 1 
Une fille aux cheveux noirs avec une paire de lunettes (passé). De temps à 
autres avec des insultes ou en le poussant 1 
A26 qui l’embête parfois, il dit des méchancetés à propos de lui. Il y a A11 
qui le traite de noms vulgaires parfois 1 
En général, ils sont plusieurs. Ils se moquent de lui 1 
Tout le monde 1 
Toute la classe l’embête, ils se moquent de lui, ils l’insultent et le rejettent 1 
Désolé mais je ne sais pas 1 
Plusieurs élèves, presque toute la classe je crois. Ils sont petits. Leur 
comportement peut être gentil avec ceux qu’ils aiment mais aussi pas très 
correct envers les autres 
1 
Il y en a moins qu’au début de ces élèves. Ils sont tous différents. Mais cet 
élève n’est plus trop embêté, il est mis à l’écart 1 
Plusieurs, je ne m’exprime pas 1 
Genre des fois A26 et A20 lui font des remarques dont on peut se passer, 
ou A11. Mais ils se mettent à plusieurs et il l’embête même s’il fait des 
trucs normaux (genre bonne réponse et on le critique alors qu’il a fait juste, 
etc.) 
1 
Un peu tout le monde sauf quelques personnes 1 
Plusieurs, ils sont lourds (par rapport à l’élève embêté) 1 
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Plusieurs l’embêtent, ils se moquent 1 
Des garçons, plus forts, en groupe. Ils l’insultent parfois. Mais pas si 
souvent. Même des fois un groupe de filles. 1 
A7, A8, A13 : ils sont très sympathiques avec moi mais A1 les embêtes 1 
Plusieurs. Toute la classe 1 
Un groupe de garçons, je pense qu’ils l’embêtent à la récré. Ils sont trois, 
un à des lunettes, les autres non… 1 
 
 
Question 7 : Que penses-tu de l’élève/des élèves qui embête(nt) quelqu’un ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 1 
Qu’il devrait plus réfléchir avant de parler. 1 
Ils sont débiles 1 
Ils ne devraient pas l’embêter mais juste lui parler 1 
Je trouve que ces gens sont bêtes, devraient se mêler que de leur vie et 
laisser ceux qu’il(s) n’aime(nt) pas. 1 
Qu’ils se comportent comme des gamins en « s’attaquant » à quelqu’un 1 
Des fois ils ont des raisons de rigoler ou de se moquer de quelqu’un, mais 
des fois c’est égoïste de se moquer de lui uniquement parce qu’il n’est pas 
comme les autres 
1 
Je trouve qu’ils sont nuls. Je pense qu’ils critiquent parce qu’ils veulent 
détourner le regard sur quelqu’un pour ne pas être critiqué 1 
Ce n’est pas très sympa de leur part, surtout si c’est pour s’amuser 1 
Qu’ils devraient essayer de se mettre à la place de celui qui est mal aimé et 
de réfléchir à ce qu’ils disent 1 
Il se prend pour le meilleur et pense qu’il attire l’attention 1 
Dans ce cas là, ils ont raison 1 
Je trouve que c’est débile de leur part, surtout si celui qui se fait embêter ne 
leur à rien fait 1 
Qu’il faut qu’ils se mettent à la place de l’élève avant de l’embêter 1 
Pour moi il n’est pas vraiment un ami, je ne l’aime pas trop. 1 
Je pense qu’ils veulent se sentir plus forts 1 
Il y a sans doute une raison 1 
Ils sont cons parce qu’on dirait qu’ils ont rien d’autre à faire et c’est débile 
d’embêter les gens. Ils pensent pas que des gens souffrent. 1 
Que ce n’est pas gentil, surtout s’il n’a rien fait. 1 
Ils sont lourds de faire ça. Je sais pas, j’aimerais pas qu’on me le fasse. 1 
Si c’est contre un de mes ennemis ça me dérange pas. Si c’est quelqu’un 
avec qui je n’ai aucun contact ça me fait quand même de la peine. 1 
Ils ne sont pas forcément sympas. Ils ne devraient pas le faire. 1 
Je pense qu’il devrait faire une effort. 1 
Bah, ils n’ont pas si tort de faire ça, mais ils n’ont pas raison non plus. 1 
Ils ne devraient pas faire ça, tout le monde a des défauts, personne ne peut 
être parfait. 1 
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Question 8 : D’après toi, qu’est-ce qu’un bouc émissaire ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 0 
Une personne qui est toujours insultée. 1 
C’est quelqu’un qui est tout le temps pris pour cible par les autres 3 
Une personne qui se fait rejeter par tout le monde 3 
C’est quelqu’un qui se fait tout le temps embêter 2 
Celui qui est rejeté d’une classe. Tout le monde l’ignore, l’embête, ne lui 
parle pas. 1 
Une personne que le prof n’aime pas 1 
C’est le chouchou des profs. Je pense que dans cette classe il n’y a pas de 
bouc émissaire 1 
J’ai aucune idée… 1 
Un bouc émissaire est un élève qui met la mauvaise ambiance en classe. 1 
Une personne, toujours la même, qui se fait moquer, insulter,… 1 
Une partie d’un bateau 1 
C’est quand tout le monde embête la même personne sans arrêts. (Je ne 
suis pas sûr) 1 
Un bouc 1 
Une personne sur qui il y a toujours la faute, qu’il soit fautif ou non. 1 
Une personne qui est toujours prise pour le coupable, toujours accusée du 
mal. 2 
Le contraire du chouchou 1 
Le fait de faire comme les autres. Comme les moutons. 1 
C’est une personne qui se fait toujours accuser par tout un groupe sans 
raisons valables 1 
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Nombre de traits touchant chaque élève (12 questionnaires remplis) 
 
11 VSO Trait rouge = + que de l'amitié 
Trait jaune = 
Amitié 
Trait noir = 
Conflit 
Trait vert = 
Aucun contact 
B1 3 30 0 6 
B2 1 20 5 12 
B3 10 22 0 13 
B4 10 4 0 7 
B5 4 37 0 1 
B6 8 38 0 3 
B7 3 35 2 4 
B8 7 36 5 4 
B9 1 32 0 3 
B10 8 36 0 3 
B11 0 25 0 8 
B12 4 34 0 3 
B13 0 17 2 15 
B14 6 40 0 1 
 
 













Question	  2:	  Sur	  un	  total	  de	  12	  réponses	  
oui	  non	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Réponse à la question: “Si oui, peux-tu le décrire?” : 
 
Réponse Référence à un élève 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
B13 B13 1 
Il se fait toujours accuser et rabaisser, tout le 
monde se croit supérieur à lui - 1 
Il y a du racisme                  - 1 
 
 
Question 3 : Que ressens-tu pour un élève que les autres embêtent souvent, sur qui les 




Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 1 
C’est pas très sympa et c’est triste 1 
Ce n’est pas mes affaires 1 
Une douleur abdominale, je suis très sensible sur ce genre d’acte. J’ai eu la 
même chose étant petit, je suis roux ce qui est déjà une lourde conséquence 
pour les autres 
1 
On me fait chier parce que je suis Sicilien 1 
C’est pas mon problème, ça ne me dérange pas, j’aide pas quelqu’un qui ne 
m’aime pas 1 
C’est stupide et immature 1 
Je trouve ça stupide car ça peut aller plus loin et la personne peu en avoir 
tellement marre qu’elle peut se suicider 1 
Que cela doit être déprimant, la solitude 1 
Personne ne rejette personne, il y a une bonne ambiance 1 
De la peine 1 
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Question 4 : Est-ce que tu penses que c’est de sa faute si les autres l’embêtent ?  
 
Si oui, pourquoi ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 6 
Bein oui et non. Il a des fois des réactions bizarres, et le mot « bizarre » 
pour certaines personnes, c’est une personne étrange 1 
Oui, car il embête toujours 1 
Oui, parfois car elle peut chercher un peu la bagarre 1 
Non pas forcément, par exemple si la personne a une attitude différente des 
autres je pense que c’est de sa faute à lui 1 
Car pour être embêté, il doit aussi embêter 1 
Parce qu’ils embêtent les autres 1 
 
Si non, pourquoi ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 4 
Non pas vraiment, ça peut tomber sur n’importe qui 1 
Parce qu’il est un peu « faible d’esprit » 1 
Mais des fois ils l’embêtent sans raison 1 
Non parce que parfois la personne qui embête est soit déjà énervée soit il 
(elle) a besoin de s’enlever un poids. 1 
Parce qu’il n’a jamais rien demandé, c’est juste que si il est différent des 
autres bein ça tombe sur lui 1 
Non, c’est juste parce qu’il est Sicilien. Et plusieurs personnes l’énervent et 
disent que c’est de sa faute. 1 
Non ce n’est pas de sa faute car il n’a rien fait de mal 1 
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Question 5 : Comment se comporte en général un élève que les autres embêtent ? 
  
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 0 
Il se sent rejeté 1 
Il fait le soumis 1 
Il est seul, il se parle tout seul, il a une éducation bizarre 1 
Mal 1 
Il copie les autres dans des actes et ça énerve 1 
Ils (elles) critiquent beaucoup beaucoup. Parfois même jusqu’aux insultes. 1 
En criant, en se faisant remarquer 1 
Bein il réagit ou il en a rien à faire 1 
Il les ignore, mais parfois il pète un plomb 1 
Il se défend 1 
Il insulte ceux qui l’embêtent et parfois il les frappe 1 
Il ne dit rien 1 
 
 
Question 6 : Qui embête cet élève en général ? Un ou plusieurs ? A quoi ressemblent-ils 




Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 0 
B11 embête un peu les autres mais on lui renvoi la pareille 1 
Un peu tout le monde, a des élèves, on (la classe) l’embête mais on l’aime 
bien au fond 1 
Ils se mettent à plusieurs pour être sûr d’avoir la supériorité 1 
Un comportement raciste 1 
Plusieurs, c’est blessant mais c’est pas volontaire 1 
Il n’y a pas vraiment des élèves qui embêtent un autre élève dans cette 
classe, mais quand ça arrive il y a souvent plusieurs élèves qui embêtent 1 
Je dirais la classe en général 1 
Il y en a un qui commence et tout le monde le suit. En général, la personne 
qu’on embête est différente 1 
Plusieurs personnes, ils font de l’humour noir, B5, B11, B14 1 
Souvent si ça se passe c’est à plusieurs 1 
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Question 7 : Que penses-tu de l’élève/des élèves qui embête(nt) quelqu’un ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 0 
C’est juste pour se donner un genre 1 
Ils font ce qu’ils veulent 1 
C’est lâche, parce qu’il a des amis, c’est une bonne idée d’embêter ceux 
qui n’en ont pas 1 
Ils sont cons ou bêtes 1 
C’est mal, ça sert à rien, faut éviter les contacts avec les gens qu’on n’aime 
pas 1 
Que ça ne sert à rien, à part à le rabaisser. L’élève qui embête ne se 
demande pas si il peut blesser une autre personne. 1 
Que si la personne qu’on embête est seule, je trouve ça un peu « minable » 1 
Je les trouve stupides et immatures parce que c’est facile de s’en prendre à 
quelqu’un de plus faible que soi 1 
Quand je suis qu’avec eux seul à seul tout va bien, mais ensemble c’est la 
M… 1 
Si il y a une raison pour qu’il l’embête alors rien, mais si il n’y a pas de 
raison, c’est lâche 1 
Si ils l’embêtent souvent et méchamment ce n’est pas bien, mais si c’est en 
rigolant, ce n’est pas grave. 1 
Je ne sais pas 1 
 
 
Question 8 : D’après toi, qu’est-ce qu’un bouc émissaire ? 
 
Réponse 
Nombre de fois 
que cette réponse 
apparaît 
Aucune réponse 0 
Une personne que l’on fait que d’insulter et sur qui on rejette la faute 1 
Quelqu’un qui rapporte ? Quelqu’un sur qui on met les fautes ? 1 
Celui sur qui on balance tout 1 
Aucune idée 2 
Une chèvre ou la personne qui se fait toujours viser 1 
J’ai déjà entendu parler mais je m’en rappelle plus 1 
Quelque chose que l’on n’arrive pas à gérer 1 
Un bouc émissaire c’est quelqu’un sur qui on met la faute à chaque fois 
qu’il y a un problème, sur qui on tape et dont on se moque 1 
Une surprise de vengeance 1 
Une chèvre commissaire 1 
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Information : Ce questionnaire est anonyme, tu peux donc répondre librement et 
honnêtement à toutes les questions. Ce n’est pas un test, il n’y a pas de bonnes ou 
de mauvaises réponses. 
Réponds par une phrase, pas seulement par un mot. Essaie de répondre à toutes les 
questions, dis ce que tu penses en évitant de répondre « Je ne sais pas ». 
 
Question 1 : Quelles sont les relations entre les élèves de la classe ? 
 
Dans les bulles ci-dessous, il y a tous les noms de tes camarades. Tire des traits de 
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Question 2 :  
 
Y a-t-il, selon toi, dans la classe un élève que les autres embêtent souvent (en se moquant 
de lui, en le tapant, en lui parlant méchamment ou en le rendant responsable d’actes qu’il n’a 
pas forcément commis) ? 
 
Oui    Non   
 
Si oui, peux-tu le décrire? ..........................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Question 3 : 
 
Que ressens-tu pour un élève que les autres embêtent souvent, sur qui les autres rejettent 
parfois la faute ? 
 ...................................................................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Question 4 : 
 
Est-ce que tu penses que c’est de sa faute si les autres l’embêtent ? Si oui, pourquoi ? 
 ...................................................................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Si non, pourquoi? .......................................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Question 5 : 
 
Comment se comporte en général un élève que les autres embêtent ? 
 ...................................................................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Question 6 : 
 
Qui embête cet élève en général? Un élève ou plusieurs ? A quoi ressemblent-ils et quel est 
leur comportement ? 
 ...................................................................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Question 7 : 
 
Que penses-tu de l’élève/des élèves qui embête(nt) quelqu'un? 
 ...................................................................................................................................................  
 ...................................................................................................................................................  
 
Question 8 : 
 
D'après toi, qu’est-ce qu’un bouc émissaire ? 
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Qu'est-ce que le phénomène du bouc émissaire? Le lieu où il se déroule est-il important? Qui 
sont les acteurs liés à ce phénomène? Dans une classe, tous les enfants ont-ils un rôle à jouer 
dans le phénomène du bouc émissaire? 
 
Lorsque ce phénomène se produit dans une classe tous les élèves peuvent en subir les 
conséquences: Le bouc émissaire va se renfermer sur lui-même et s'isoler encore plus, 
l'agresseur (ou brimeur) va se complaire dans son rôle et faire de la violence son quotidien, et 
le reste de la classe va se scinder en petits groupes. Le climat de sécurité indispensable pour 
l’apprentissage des élèves s’en trouvera déterioré. 
 
Alors comment faire pour empêcher l'apparition d'un tel phénomène dans une classe? Qu’en 
pensent les élèves? 
 
Ce mémoire permet dans un premier temps de mieux comprendre la problématique du bouc 
émissaire, ceci en décrivant les caractéristiques des acteurs présents dans cette situation (le 
bouc émissaire, le(s) brimeur(s) et le reste du groupe). Puis dans un deuxième temps de 
découvrir ce que pensent les élèves pour trouver des pistes de résolution à cette 
problématique. 
 
Un questionnaire proposé à plusieurs classes du secondaire I a permis de mettre en lumière les 
représentations que les élèves se font du bouc émissaire, du brimeur et de la situation dans sa 
globalité.  L'analyse de leurs réponses pourraient permettre à des enseignants de mieux 
comprendre les sentiments de leurs élèves et peut-être de leur donner des idées pour mettre en 
place des stratégies pour tenter de faire disparaître ce phénomène dans leurs classes, sachant 
que les représentations des élèves ne sont pas toujours celles que l'on croit. 
 
Mots-clés: 
Bouc émissaire - Brimeur - Classe - Enseignant - Représentations des élèves - Persécutions 
